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AU PE 
REPONSE 

au Chancelier Bethmann-Hollweg 
Nous ne connaissons le document si-

gné par M. de Bethmann-Holweg, chan-
celier de l'empire allemand, et adressé 
au peuple américain, que par les résu-
més communiqués aux journaux suis-
ses. Mais les allégations qu'il contient 
sont si extraordinaires, qu'il est de 
toute nécessité d'y répondre avec fran-
chise, bon sens et simplicité. 

On peut s'étonner que la plume d'un 
personnage officiel, d'un juriste, d'un 
homme pondéré, ait pu se livrer à de 
telles fantaisies dans l'exposé des faits 
et des appréciations. Il est vrai que 
dans ce Mémento, M. de Bethmann-
Holweg, sans doute pour dégager sa 
responsabilité personnelle, ne manque 
pas de déclarer qu'il écrit par l'ordre 
direct de l'empereur Guillaume. C'est 
donc à la pensée impériale que re-
monte la responsabilité des allégations 
rassemblées dans cet exposé, et que 
B'adresse, nécessairement, la réplique 
que le souci de la vérité et le respect 
du public américain nous imposent. 

Le Mémento prend à partie spécia-
lement la politique britannique; il tend 
à faire remonter jusqu'à elle la res-
ponsabilité de la présente guerre. 
L'Angleterre répondra, où mieux elle 
a réponda d'avance par la publication 
de plusieurs Livres bleus, et par celle 
des lettres échangées entre l'empereur 
Guillaume et le roi Georges V, sans 
parler.de celles échangées avec le tsar 
■Nicolas. On sait, maintenant, ce que 
valut, dan^ cette circonstance, « la pa-
role de soldat » du kaiser. 

En ce qui concerne spécialement la 
volonté du cabinet de Londres de con-
server la paix, ses -intentions rassor-
tent avec la plus grande évidence de 
la série des propositions faites par le 
cabinet de Londres pour atténuer la 
portée de ses engagements antérieurs 
vis-à-vis de la France. Quand on 
publiera les documents, on saura 
que le 31 juillet, l'Angleterre n'avait 
pas encore promis à la France son 
concours d'une façon formelle, et que 
cette, attitude hésitante donnait, à cel-
le-ci, les, plus sérieuses inquiétudes. 

Dans les publications allemandes, la 
suppression du télégramme expliquant 
le malentendu au sujet d'une proposi-
tion pacifique de sir Edw. Grey, est un 
aveu de la part de l'Allemagne,- aveu 
qui équivaut à une tentative de falsifi-
cation des laits pour l'opinion alle-
mande et l'opinion universelle, et qui 
n'est pas loin de rappeler le procédé 
de la dépêche d'Ems. 

S'il était nécessaire d'établir que, 
tles deux puissances, c'était l'Allema-
gne qui voulait la guerre, qui l'avait 
décidée et qui en escomptait d'avance 
te profit éventuel, il suffirait d'un fait 
connu de tous : c'est à savoir la démar-
che faite, auprès du cabinet de Lon-
dres, par le gouvernement allemand 
pour déclarer que celui-ci réclamait, 
dès avant la guerre, l'ensemble des 
coiom.es françaises . Est-ce que la 
France a fait une pareille proposition? 
Est-ce que l'Angleterre et la Russie 
ont jamais rien dit de semblable visant 
l'issue éventuelle de la guerre ? On veut 
la guerre puisqu'on réclame d'avance 
le profil qu'on prétend en tirer : c'est 
lumineux; il u y a pas de discussion 
sur des pointes d'aiguille qui puisse' 
obscurcir une démonstration aussi 
éclatante. 

i.e procès intenté à l'Angleterre 
comme alliée de la Russie indique, 
chez le chancelier-philosophe, une pé-
nurie intellectuelle non moindre. 
Oomment ! on reproche à l'Angleterre 
d'être l'alliée de la Russie, « terre du 
pins terrible despotisme, pays qui ne 
connaît ni liberté politique, ni liberté 
religieux nation qui joule aux pieds 
1rs libertés des peuples comme celle 
des individus ! o Certes, voilà une in-
vective qui dépasse l'imagination. De 
qui émane-t-elle : en effet, de l'Allema-
gne, de l'Allemagne du kaiser, de l'Al-
lemagne violente geôlière de l'Alsace-
Lorraine, du Schlesvig, de la Pologne; 
de l'Allemagne qui vient de renouveler, 
dans la paisible Relgique. les horreurs 
de la guerre de Trente Ans ! Et c'est 
l'Allemagne qui fait à la Russie de tels 
reproches !... Pour adresser ce blâ-
me à l'Angleterre, oublie-t-elle donc 
les démarches sans nombre, les efforts 
infatigables et. souvent humiliants, 
multipliés,depuis quarante ans, par ses 
rois et empereurs, pour obtenir l'al-
liance de ta Russie, l'alliance de cette 
puissance «barbare, despote, etc. » 
Oublie -1 - elle donc, qu'en 1870, 
c'est à la protection de la Russie, 
ainsi que le constate un télégramme fa-
meux du vieux roi Guillaume, que t'Al-
lemagne dut ses victoires, victoires 
pour lesquelles la dynastie des Hohen-
zollern promit, à la dynastie des Ro-
manoff, une reconnaissance éternelle. 

Vraiment, les Hohenzollern, comme 
les Habsbourg, ont juré d'étonner le 
monde par leur duplicité comme par 
« leur ingratitude » ! Les dynasties 
germaniques s'adressent à ta démo-
cratie américaine, pourquoi ? pour 
lui faire constater sans douté qu'elles 
vont périr dans l'iniquité ! 

Un fait précis a. décidé de l'inter-
vention, longtemps hésitante, rle l'An-
gleterre : c'est la violation de la neu-
tralité belge. M. de Béthmann-Holt-
weg a reconnu, lui-même, que celte 
violation était «contraire à tout droit 
international ». La vérité en cela a 
échappé au juriste. Mais il a' ajouté 

immédiatement que, dans ces circons-
tances où il faut renier sa signature, 
« on s'en tire comme on petit »... 
J'aime mieux la rude affirmation de 
son illustre prédécesseur, Bismarck : 
« La force prime le droit. » 

Il s'agissait, dit-on, de prendre les 
devants contre l'éventualité d'une in-
vasion de la France en Belgique. 
Mais cette contre-vérité absolue n'est-
elle pas démentie, d'abord, par les 
déclarations officielles de la France au 
moment même où la guerre était en 
perspective. En fait, où étaient donc 
massées les armées françaises ? Uni-
quement dans l'Est, autour de Nancy, 
sur la frontière allemande. Nous souf-
frons assez cruellement de cette dis-
position, pour en obtenir le bénéfice 
moral et pour qu'elle nous serve à 
confirmer la sincérité absolue de nos 
intentions loyales, que nous payons 
par de longues semaines de sacrifices 
et des hécatombes de vies humaines. 

Par contre, où étaient massées les 
armées allemandes ? Devant Liège. 

— Où se portèrent leurs premiers 
pas ? 

-- En Belgique. 
Quelle fut la déclaration offi-

cielle du gouvernement allemand 
au gouvernement anglais ? Qu'il ne 
s'engageait pas à respecter la neutra-
lité belge. En présence d'une série 
de faits si éclatante, est-il permis de 
pousser aussi loin la naïve altération 
de la vérité ? 

S'il est une chose claire com-
me la lumière du jour, c'est la vo-
lonté arrêtée des états-majors alle-
mands de pénétrer sur le territoire 
belge. Et cette nécessité s'était impo-
sée à eux d'une façon bien pressante 
puisqu'ils l'ont acceptée et choisie, 
avec cette double et grave conséquen-
ce : encourir l'hostilité de la Belgique 
et l'hostilité de l'Angleterre. La vio-
lation de la neutralité belge fut donc 
considérée, dès le début, comme la car-
te suprême par l'Allemagne : elle l'a 
jouée à ses risques et périls; mais cet-
te carte était biseautée; et c'est pour 
s'en être servie qu'elle succombera. 
Celui qui se sert du mensonge péril 
par le mensonge. 

Le mensonge est toujours bête : j'en 
trouve une preuve nouveJle dans la sé-
rie des allégations mises en avant par 
le chancelier pour essayer de laver le 
front de son pays de la honte des mas-
sacres en Belgique, de l'incendie de 
Louvain, des bombes jetées sur An-
vers, des femmes et des enfants pous-
sés en avant des bataillons, de tout le 
pays ravagé, brûlé, pillé comme aux 
temps les plus affreux des invasions 
barbares. 

Voici donc les faits (allégués, d'ail-
leurs, sans aucune précision) par le 
mémento officiel; il faut citer le pas-
sage tant il est étrange : « On raconte à 
vos concitoyens que les troupes alle-
mandes ont incendié des villes et des 
villages en Belgique; mais on leur tait 
que des jeunes filles belges ont arra-
ché les yeux sur les champs de bataille 
à des blessés allemands sans défense; 
que des fonctionnaires des villes belges 
ont invité nos officiers à dîner et les 
ont abattus à coups de fusil. Des fem-
mes belges ont coupé la gorge à des 
soldats allemands logés dans leurs de-
meures... » 

Et c'est tout ! Comme l'on comprend 
que.le chancelier, après avoir écrit cela, 
se soit réfugié immédiatement derrière 
la volonté expresse de l'empereur : 
« L'empereur m'a autorisé à dire tout 
cela... etc., etc... » A qui fera-t-on croi-
re que de pareils incidents, à supposer 
qu'ils soient exacts, aient pu motiver et 
justifier la mise à sac de tout un pays, 
joyeux et innocent la veille. Quand 
Visé fut mis en flammes, « les jeunes 
filles belges » avaient-elles déjà crevé 
les yeux des blessés allemands ? Quand 
les Deborah belges « coupaient la gorge 
des guerriers allemands » (où, quand, 
comment?) n'avaient-elles pas vu, dé-
jà, leurs villes et leurs campagnes dé-
vastées, leurs fermes brûlées, tout le 
pays jeté sur les chemins de l'exil et 
de la misère ? Si les Allemands étaient 
restés chez eux, les braves paysans bel-
ges auraient-ils essayé de lutter déses-
pérément pour l'indépendance et le sa-
lut de leur pays ? On allègue quelques 
faits anonymes... et Louvain flambe 
devant l'histoire ! 

Une pareille systématisation d'une 
procédure mensongère aussi médiocre 
suffit, pour dépeindre l'âme alleman-
de. Ceux qui s'y laissent, prendre ont 
pactisé d'avance avec elle; ils ouvriront 
les yeux trop tard, pour comprendre 
« qu'il n'y a pas de pacte avec le men-
songe... « 

La grande République américaine 
sait ce que sont ces grandes et nobles 
choses', racines et fondements de ton le 
civilisation, la vérité, la liberté, l'hu-
manité. Elle connaît sa parente de 
sang, l'Angleterre, sa sœur d'origine 
et d institutions, la République fran-
çaise. 

Elle vient de lire le réquisitoire d'un 
personnage officiel, honteux lui-même 
de la Lâche qui lui est imposée : qu'elle 
écoute impartialement la réponse in-
dépendante d'un ami de l'Amérique, 
d'un ami de la vérité: — et elle jugera I 

GABRIEL HANOTAUX, 
de VAcadémie français/;, 

présidant du comité France-Amérique. 

LETTRE OUVERTE 
MILLERAND 

Ce que disent les Journaux 
celle de la nation tout entière f P 

« Du jour où il s'est rangé à nos côtés u, 
gouvernement anglais, avec un minimum 
de gestes et de paroles inutiles " 'e«t nv£ * 
devoir de réaliser l'effort maximum Tous 
les discours de ses hommes ^État ont été 
marqués au coin de la sobriété et dS bon 
sens. Aucune rhétorique, des paroles br? 
W significatives 'que les actes cru 
immédiatement les ont suivies, une pressé 
admirable d'information et dé- bon sens 
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la nation se réjouit des premiers sans 
B'exa ter, elfe ne songe' pas à se dèco
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aux mauvaises nouvelles. Le gouvernement 
et l'opinion le savent : la guerre sera lon-
gue, dure formidable. Ceci importe peS 
La seule chose essentielle est qu'à la fin 
l'Angleterre soit victorieuse. D'ores et dëlà 
il est décidé qu'elle le sera, les sacrifices 
dussent-ils se prolonger indéfiniment Vous 
avez vu la formule d'engagement dés sol-
dats anglais : si au bout de trois ans la 
guerre n'est pas finie, ils seront libres de 
demander leur congé. Rendant justice à nos 
alliés, je crois, sans nous humilier nous-
mêmes, que nous pourrions heureusement 
nous approprier certaines de leurs qua-
lités. » 

L'Eclair note que l'ennemi paraît avoir 
fenoncô à s.'aider systémaiiquement de la 
lerreur. « Les abominations qui ont marqué 
ses premiers pas en Alsace et surtout en 
Belgique semblent ne plus se renouveler. 
Cette victoire du droit des sreps est la pre-
mière défaite infligées à cet orgueil germa 
sique oui en connaîtra bien d'autres. > 

Le Matin constate ffue, dans son élan d'ac-
tion si brutale et si précipitée, l'ennemi a 
négligé les précautions que tous les tarti-
ci en® s'attendaient a lui voir mettre de son 
côté. Il s'est placé dans une situation qu'un 
revers de quelque gravité po'irrait rendre 
irréparable. 

De la Patrie : 
« Les « mouvements hardis » de J'extrèmo-

droite allemande ont échoué devant la tac-
tique française. Les Prussiens maintenant 
se sont concentres. Mais cette concentration 
ne leur donne pas de meilleurs résultats. Ils 
ont devant eux une armée puissante. Ils li-
vrent des batailles qui les épuisent. C'est une 
guerre extrêmement pénible dont ils ne sor-
tiront pas, quoi qu'il arrive, en état de se 
retourner contre la formidable armée 
russe. » 

De la Liberté : 
« L'Autriche, leur unique alliée, achève de 

faire faux bond aux Allemands. Constam-
ment battue, elle livre peu à peu ses places 
fortes et recule en désordre partout. Désor-
mais, sa force de résistance est brisée. Elle 
n'est plus pour l'état-major de Berlin qu'un 
poids mort, et qui est de plus en plus lourd 
a. porter. » 

Du Journal des Débats : 
«II s'agit de ne pas devenir les serviteurs 

d'un empire qu'offusque la seule indépen-
dance de ses voisins, et qui n'admet ne 
comprend môme autour de lui que ' des 
« brillants seconds ». Les trois puissances al-
liées ne pouront remettre l'épée au fourreau 
■que lorsque l'Allemagne aura été vigoureu-
sement convaincue qu'elle doit se résigner 
à voir en Europe autre chose au© ses la-
quais. > 

Les Réformés — Les Embusqués — Les Volontaires 

Les réformés. — Bravo ! Bravo ! mon 
cher ministre ! Vous donnez à l'opi-
nion publique une satisfaction légiti-
me, en même temps que vous vous con-
formez aux vœux du législateur, en 
soumettant à un nouvel examen médi-
cal les jeunes hommes exemptés, pour 
raison de santé, de tout service mili-
taire. Beaucoup d'entre eux ne deman-
dent d'ailleurs qu'à aller rejoindre 
leurs camarades à la frontière. Cer-
tains sont peut-être moins pressés de 
courir au feu. 11 faut aux uns donner 
toutes les facilités d'accomplir leur de-
voir patriotique, aux autres imposer 
ce devoir. 

Combien de jeunes gens, très juste-
ment réformés à vingt ans pour fai-
blesse de constitution, se sont, depuis, 
fortifiés, sont devenus des hommes ro-
bustes, entraînés aux sports, très ca-
pables de faire des soldats. Leur pré-
sence dans nos villes et dans nos cam-
pagnes — même lorsqu'ils y demeu-
rent malgré eux — excite un mécon-
tentement naturel. On a vu partir des 
réservistes, des territoriaux plus âgés, 
moins vigoureux, pères de famille. Vo-
lontiers on criait à l'injustice. Ce n'en 
était qu'une apparence. Mais cette ap-
parence même, vous la faites disparaî-
tre, mon cher ministre. Nous vous en 
remercions. 

Un simple vœu à cet égard. Ne se-
rait-il pas possible d'autoriser les ré-
formés à passer le conseil de révision 
dans les villes et les régions où ils sta-
tionnent actuellement et de ne pas les 
astreindre à se rendre au chef-lieu de 
recrutement? Ce serait pour eux un 
appréciable avantage. Ce serait pour 
l'Etat une économie non moins .appré-
ciable. 

Les embusqués, — Mais, je vous en 
conjure, Monsieur le Ministre, faites 
cesser sans retard le scandale des « em-
busqués ». Vous m'entendez bien ? Je 
ne vise pas les hommes des services 
auxiliaires que leur myopie ou quel-
qu'autre infirmité physique condamne 
à ne pas aller parmi les combattants. 
Je les plains, car je sais que la plupart 
regrettent amèrement d'être maintenus 
si loin de l'ennemi. Non ! les «embus-
qués », ce sont ceux que leur âge et leur 
santé obligeraient à être à la frontière, 
sur la ligne de feu, et qui, prudem-
ment, lâchement, se font, à force d'in-
trigues, affecter à des fonctions que de 
plus âgés et de moins valides rempli-
raient pour le moins aussi convenable-
ment. 

Je ne veux, provisoirement, rien pré-
ciser. Il suffit d'ouvrir les yeux pour 
être offusqué par le permanent scan-
dale dont tous nos concitoyens sont in-
dignés. S'il le fallait cependant, je ci-
terais, sous ma responsabilité, des faits 
édifiants. Mais vous m'éviterez cette 
peine, mon cher ministre. Je connais 
de longue date votre esprit de déci-
sion, votre courage .qu'aucune criaille-
rie intéressée n'arrêtera : vous renver-
rez les embusqués à leur poste de com-
bat. « Tous les hommes de 20 à 30 ans 
en état de porter les armes, à la fron-
tière ! » 

Les volontaires. — Nous avons des 
« embusqués ». M&is en revanche, quel 
admirable élan chez des volontaires de 
toutes classes et d| tout âge ! Hier, c'é-
tait un jeune qui >nous touche de près 
et qui, ayant subi de graves opérations, 
avait le droit de âemeurer tranquille-
ment dans ses foyers. Il va, à l'insu 
de sa mère, se présenter devant le con-
seil de révision. ïl « intrigue », et je 
crois bien, ma pérole ! qu'il s'est fait 

« pistonner ». Il m'ànnonce, tout joyeux, 
qu'il a réussi: il-va partir dans une 
section de mitrailleuses ! Dans quel-
ques jourû, il se- ? ultra contro les Al-
lemands ! 

Ce matin, j'ai vu un autre réformé. 
Il a fait quatre ans dans les spahis et, 
atteint de typhus,]a été congédié. De-
puis, complètement guéri, il a poursui-
vi sa carrière civile. Licencié ès scien-
ces, chimiste-cérainiste, il a séjourné 
durant plusieurs années dans l'Améri-
que du Sud. Puis il est venu en Corse. 
Homme de sport, excellent cavalier, 
dès la déclaration de guerre il court 
se présenter au bureau de recrutement. 
Le conseil de révision le déclare bon 
pour le service. A ses frais, vous en-
tendez bien, à ses frais, cet homme 
qui est sans fortune vient à Marseille, 
puis à Paris : « Affectez-moi à un ré-
giment de cavalerie. Je peux rendre 
des services. » On lui répond : « Im-
possible ! D'après votre classe, vous 
êtes territorial. On vous versera dans 
le train des équipages. » « — Mais je 
suis volontaire, puisque j'étais réfor-
mé. Je ne dévais rien. Je reprends du 
service, c'est pour me battre ! » 

Permettez-lui d'aller se battre, Mon-
sieur le Ministre. Ne découragez pas 
ces bonnes volontés. 

Et, pour finir, laissez-moi vous ci-
ter un autre fait : 

Un jeune Vénézuélien habitant Bor-
deaux, très honorablement connu des 
autorités civiles et militaires, en ins-
tance de naturalisation avant la guer-
re, demande à s'engager dans un régi-
ment de cavalerie où sert son cousin. 
Il est cavalier remarquable. « Vous 
n'êtes pas Français, lui dit-on. Vous ne 
pouvez vous engager que dans la lé-
gion étrangère. » Il s'engage dans la 
légion, espérant ainsi acquérir la na-
tionalité française et le droit de s'en-
gager ensuite dans un régiment mé-
tropolitain. « Cette faveur n'est accor-
dée qu'aux Alsaciens-Lorrains. Vous 
allez aller au Maroc. » Ce brave gar-
çon est désespéré. Son frère, accouru 
du Vénézuéla pour servir aussi la 
France, dans ces conditions n'ose plus 
s'engager. 

Il se peut qu'il y ait des difficultés 
spéciales. Mais, vous êtes, Monsieur le 
Ministre, un chef d'initiative et d'éner-
gie ! Assez de bureaucratie ! L'heure est 
à l'action. Tous ces vaillants qui vien-
nent à nous, sachons les utiliser. Ils 
veulent se battre pour nous ! Donnez-
leur, comme à l'enfant grec, de la 
« poudre et des balles ». 

CHARLES CHAUMET, 

lasse 

Le Journal officiel publie un arrêté 
du ministre de la guerre relatif à la 
formation de la classe 1915. 

Les opérations de recensement de-
vront commencer immédiatement. Les 
tableaux établis dans la forme ordinai-
re seront publiés et affichés le diman-
che 27 septembre 1914. 

Les opérations de la révision com-
menceront le 7 octobre 1914 pour se 
terminer le 20 novembre 1914. 

La séance de clôture du conseil de 
révision sera tenue au chef-lieu de cha-
que département le 30 novembre 1914. 

Les commissions médicales et les 
commissions de réforme ne fonction-
neront pas pour la classe 191.5. Dans 
ces conditions, dit l'arrêté du ministre 
de la guerre, il n'échappera pas aux 
conseils de révision qu'en raison des 
conditions spéciales d'incorporation, 
l'examen des jeunes gens doit avoir 
lieu avec le plus grand soin, en s'ins-
pirant de la nécessité de ne donner à 
l'armée que des hommes susceptibles 
de supporter les fatigues inhérentes au 
service militaire. 

L'incorporation du contingent de-
vant suivre de très près la révision, la 
session extraordinaire des conseils de 
révision est supprimée. 

Les ajournés des classes 1913 et 1914 
seront convoqués devant les conseils de 
révision de la classe 1915, à qui la fa-
culté est d'ailleurs réservée de liquider 
toutes les situations antérieures. 

îrcolalre É Ministre 
a Sirre MI ËÉI 

commandant te lésions 
Une circulaire adressée aux préfets par 

le sous secrétaire d'Etal à la guerre, le. 
7 août 1014- (d Journal officiel » du 9, p. 
7,292), a prescril à l'administration préfec-
torale de prendre, d'accord avec l'autorité 
militaire locale, toutes dispositions utiles 
en vue de rechercher les individus qui se 
soustrairaient à leurs obligations militai-
res et de réprimer l'insoumission ou la 
désertion. 

L'appel sous les drapeaux de la classe 
de 1914 donne une nouvelle importance à 
l'application de ces dispositions. 

Vous voudrez bien, (m conséquence, rap-
peler aux préfets des départements situés 
dans votre région les ordres donnés et en 
assurer la rigoureuse exécution. 

A cet effet, je vous invite notamment à 
faire procéder dans les lieux publics à 
des demandes individuelles de renseigne-
ments, ainsi qu'il a été déjà fait dans cer-
taines villes pendant la période de mobi-
lisation. 

Je vous prie, d'ailleurs, avant la mise 
en vigueur de cette mesure, de la porler à 
la connaissance du public par la voie de 
la presse, en signalant la nécessité pour 
tous les hommes en âge de servir, ou en 
avant l'apparence, d'être munis de pièces 
leur permettant d'établir nettement, à tout 
instant, leur situation nu point de vue 
militaire (livret, certificat de réforme, cer-
tificat d'ajournement, etc.), ou de docu-
ments administratifs justifiant de leur âge 
ou de leur nationalité (extrait d'acte de 
naissance, permis de séjour, etc.) 

Tout homme dont la silualion militaire 
ne paraîtrait pas régulière, devra être im-
médiatement remis, ainsi que fa prescrit 
la circulaire préeiléc, à l'autorité militaire. 

Signé : MILLERAND. 

CONSEIL DES MINISTRE: 
Le conseil des ministres s'est réuni jeudi 

matin, sous la présidence de M. Poincaré 
Etaient absents: MM. Briand et Sembat, 

qui sont allés passer deux jours à Paris 
pour alljr traiier certaines questions d'or-
dre administratif. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a fait 
connaître au conseil qu'après accord avec 
M. Ribot, ministre des finances, il a télé-
graphié aux préfet3 des départements en-
vahis d'Informer les maires que les avances 
faites par les commurts, tant pour la part 
de l'Etat dans l'application des lois d'assis-
tance que pour le paiement des allocations 
aux soutiens de famille, |ei:r seront intégra-
lement remboursées. 

11 Poincaré inspecte les ïronpes 
du Maroc 

Bordeaux, 10 septembre. 
M. le Président de la Bëpublique, ac-

compagné du président du conseil et 
du ministre de la guerre, est allé pas-
ser l'inspection des troupes revenues 
du Maroc. 

UNE NOTE SUR 

Le Service postal mi Armées 
Le ministre a reçu depuis le débuj de la 

guerre de nombreuses plaintes de familles 
qui signalent le fonctionnement défectueux 
du service postal entre l'Intérieur et les ar. 
mées. 

L'autorité mllitairo fait tous ses efforts 
pour améliorer co service et elle ne cesse 
de rechercher le moyen de maintenir le con-
tact entre les familles et leurs enfants sous 
les armes. 

Mais l'obligation Impérieuse de conserver 
le secret sur les opérations et, par consé-
quent, sur les mouvements des troupes, les 
changements multiples résultant des néces-
sités de la guerre sont autant d'obstacles à 
un fonctionnement régulier du service cos-
tal. 

La population, qui a subi avec un Inébran-
lable courage toutes les conséquences de la 
guerre, saura faire, une fois de plus, preuve 
de fermeté et accepter le nouveau sacrifice 
que la défense du pays lui impose. 

SI y a lieu de faire remarquer, d'ailleurs, 
que le service postal s'est notablement amé-
lioré depuis la fin de la concentration. 
(Havas.) 

Souscription argentine à Biarritz 
Sur l'initiative de Mm* Larreta, femme du 

ministre de la République Argentine h Pa-
ris, plusieurs personnes de la colonie ar-
gentine de Biarritz se sont réunies pour ve-
nir en aide aux militaires blessés hospitali 
sés à Biarritz et à Bayonne. 
^ La souscription, encore ouverte s'élève 
oejà à la somme de 19,310 fr. 

Les personnes présentes à' cette réunion 
ont eu la pensée délicate et heureuse de té-
légraphier à quelques dames de Buenos-Ay-
res pour leur demander d'organiser une 
souscription en Argentine. 

11 n'y a pas la seulement des manifesta-
tions touchantes de générosité; c'est un noble 
témoignage de fervente sympathie de la part 
cl un pays auquel nous rattachent tant de 
liens. IL ira au cœur de tous les Français. 

Les Ôfliciers en Retraite et de Complément 
Paris, 10 septembre. — Les journaux, ont 

publie i] y a quelques Jours un avis concer-
nant les officiers en retraite et de cornpl* 
ment qui, libérés de toute obligation militai-
re, désiraient reprendre du service pour ia 
au-re© de la guerre. Un très grand nombre 
a officiers ont répondu à cet appel. Pour évi-
ter des démarches inutiles à ceux qu,i au-
raient encore 1 intention de se présenter, le 
gouverneur militaire de Paris porte à leur 
connaiss-ance que seules peuvent être prises 
en considération les demandes pour servir 
immédiatemint dans des corrs de l'armée 
active et de sa réserve et dans les corps ter-
ritoriaux appe.es à opérer. Les demandes 
seront reçues à l'état-major du département 
de la Seine, hôtel des Invalides 

On ne peut plus admettre en ce moment 
uo réintégration pour les services séflonfnf-
res ou; du territoire dans le camp retranché 
de Paris. Il est rappelé aux anciens s-ous-olfl-
ners désireux de reprendre du service, qu'ils 
doivent se présenter à leur bureau de re-
crutement, moiir v aisnar leur engagement. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 8 septembre. 
Paris, qui la semaine dernière se sen-

tait serré de près, a éprouvé une sorte de 
déception en apprenant que l'ennemi avait 
gagné au large. Nous nous étions habitués 
à penser qu'une grande bataille devait 
s'engager autour du camp retranché, et 
cette idée nous était chère. Peut-être est-
ce partie remise ? La bataille de Paris 
s'annonçait comme une fort probable vic-
toire. Les Allemands l'ont compris, quoi-
qu'ils aient de la peine à comprendre cer-
taines choses, et ils nous ont tourné les 
talons. 

Ce que ces lourdauds n'ont pas du tout 
compris, ce sont les mouvements de l'âme 
française. Ainsi, ils étaient persuadés que 
les bombes de leurs avions allaient répan-
dre la terreur dans Paris, où ils ont pro-
voqué surtout une curiosité amusée, ils 
ont cru en outre qu'en multipliant les actes 
de férocité ils nous frapperaient d'épou-
vante et nous amèneraient à leur deman-
der grâce. Or, leurs brigandages ont au 
contraire contribué à raffermir les esprits 
les moins belliqueux, qui, comme nous, ré-
clament la guerre à outrance. 

Nos agresseurs sont de pauvres psycho-
logues; ils ont du reste été pitoyablement 
renseignés par leurs espions innombrables, 
qui leur fournissaient surtout des potins 
mensongers, l'une des formes de la came-
lote allemande. Un de nos confrères signale 
« le livre à faire ». Il s'agit de. réunir la 
constatation des actes de barbarie commis 
par les Allemands. « C'est pour la défense 
de la civilisation que ce livre est à faire. » 

Je rappellerai qu'en 1872 l'érudit 
Edouard Fournier publia sous ce titre : 
les Prussiens chez nous, l'inventaire des 
crimes commis en France par nos envahis-
seurs. Cette fois, le gouvernement a pris 
soin de faire dresser par les préfets et les 
sous-préfets des départements envahis le 
relevé de ces forfaits. On fera de ce docu-
ment l'état qu'il conviendra au moment du 
règlement des comptes. 

On ne saurait trop admirer l'attitude et 
l'esprit de la population parisienne en ces 
heures critiques. Elle est atteinte dans tous 
ses intérêts à la fois; elle souffre, et elle 
sait qu'elle est menacée de souffrir plus 
encore; en attendant d'autres rationne-
ments possibles, elle est réduite, en ce qui 
concerne les nouvelles de la guerre, à la 
portion congrue : elle se résigne à tout 
avec sérénité. Il n'est pas sûr que les Ber-
linois puissent conserver le sourire quand 
le galop des cosaques de Rennenkampf ré-
sonnera aux abords de leur capitale. 

Le pacte que viennent de signer les trois 
grandes puissances alliées au sujet des 
négociations de la paix a produit dans Pa-
ris entier une impression profonde; c'est 
une lettre de change tirée sur la victoire, 
sur la victoire certaine, inéluctable, qui est 
écrite en traits de feu dans le livre du 
Destin. 

Le grand souffle héroïque qui traverse la 
France et les nations alliées annonce la 
prochaine transfiguration de l'Europe et 
l'aurore des temps nouveaux. 

Je décrirai prochainement la physiono-
mie de Paris en état de guerre; elle est 
curieuse et rassurante à la fois. 

La .grande ville est singulièrement enno-
blie par les épreuves. 

On la tenait pour incurablement frivole; 
elle est maintenant stoïque. 

ALBERT ROBERT. 

onseil de Guerre de Bordeaux 
Une Condamnation à Mort 

Le disciplinaire Pierre Nasica.de la section 
spéciale du 6e de ligne, à l'Ile Madame, était 
poursuivi pour : 1° voies de fait sur un supé-
rieur pendant le service; 2° outrages a un su-
perleur; 3° refus d'obéissance. 

G© Nasica, qui est d'une force herculéenne, 
était unanimement redouté à la section dis-
ciplinaire, où sa mauvaise conduite l'avait 
fait envoyer. On le craignait a ce point 
qu'on le faisait touiller chaque matin. Na-
sica, en effet, ne cessait de répéter qu'il en 
«tuerait un», et on ne sait comment, avait 
réussi a se procurer un Jour une paire de ci-
seaux, un autre Jour une cuiller qu'il avait 
transformée en poinçon, etc. Quand on le 
mettait en cellule, il écrivait sur les murs : 
« Mort aux V...I Vive Bonnot I ou vive Gar-
nier I » 

..o 1-i juillet dernier, il entra dans une vio-
lente colère en apprenant qu'il ne bénéfi-
ciait pas, comme d'autres camarades, d'une 
réduction de peine. Il s'adressa en ces ter-
nes au sergent Nau : « Personne ne me fouil-
lera plus désormais ; je le défends. Je re-
grette que cela tombe sur vous, mais celui 
qui me fouillera désormais est un homme 
mort. » 

Malgré ces menaces, le lendemain 15 juil-
let. Nasica fut soumis a la fouille habituel-
le. Alors, écartant les hommes qui l'entou-
raient, il se rua. sur le sergent Nau et 
l'étendit d'un coup de tête dans la poitrine. 
Les hommes de garde intervinrent. Nasica 
leur asséna des coups terribles. Le sergent 
s'étant relevé voulut le réduire à l'impuis-
sance : il reçut de nouveaux coups On dut 
soutenir une lutte terrible et se servir de* 
crosses des fusils pour venir à bout du for-
cené Le sergent Naud avait reçu, notam-
ment, une blessure douloureuse et dangereu-
se à la tempe gauche. 

Devant le conseil, jeudi. Nasica a fait le 
bon apôtre. Il n'a pas voulu frapper, dit-il. 
c'est lui qui a été frappé. Le sergent, il l'en 
croire, l'aurait bousculé au moment où i! 
enlevait jusqu'à son u'icot pour se soumet-
tre à ta fouille. Et alors, il s'est débattu 
peut-être, et c'est sans doute en se débat-
tant qu'il a pu « toucher » le sergent. 
Quant à sa résistance aux hommes de gar-
de, aux injures qu'il a proférées au cours 
de cette résistance, Nasica nie tout cela. 

Nasica a été condamné à la PEINE DE 
MORT. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Comment ies Canons allemands 
furent pris en Haute-Âlsaca 

Milan, 10 septembre. — Il ■ Secolo » rap-
porte quelques épisodes sur les combats 
livrés en Haute-Alsace, notamment sur le 
combat de Dornac qui précéda la seconde 
occupation de Mulhouse par les Français. 
Les 25 canons exposés à Belfort devant la 
statue « Quand-Même » sur la place où dé-
filent continuellement des officiers et tfàs 
soldats ont été conquis à cette bataille de 
Dornac. 

Au milieu de ces canons se trouve un 
grand aéroplane pris par les Français à 
Cernay le 11 août. C'est un avion absolu-
ment semblable à celui qui fut présenté à 
l'Exposition de Berne. Les ailes ont été dé-
montées, posées contre l'appareil. Dans la 
partie concave on voit, peinte en noir, une 
énorme croix de Malte. Ce monoplan doit 
être transporté à-Pafis dès que les circons-
tances le permettront. 

La plupart de ces canons n'ont pas été 
mis hors d'usa'ge. Ils ont été pris après une 
vigoureuse attaque faite par deux compa-
gnies, l'une du 23e, et l'autre du 135e. Avec 
un suprême mépris de la mort, ces soldats 
se sont lancés à l'assaut après avoir épuisé 
toutes leurs munitions. Les pertes qu'ils 
éprouvaient ne réussirent pas à les affecter. 
Escaladant des monceaux de cadavres, ils 
réussirent à s'emparer des canons, dont les 
boucliers avaient été en plusieurs endroits 
percés par des balles de fusil. 

Les troupes allemandes furent foudro-
yées par l'artillerie française. Sur certains 
points, les Allemands abattus formaient 
des monceaux de cadavres, et dans leOr of-
fensive les Français s'abritaient derrière 
ces barrières improvisées. 

Un autre épisode de cette bataille de Dor-
nac fut l'aventureuse entreprise d'une poi-
gnée de chasseurs d'Afrique qui s'élancè-
rent avec une témérité incroyable contre 
un peloton de uhlans et les reconduisirent 
jusque dans les lignes allemandes. 

EL 
<3.ix IO jsep-t©EO.l3i^e (22 ia..) 

I. _ A l'aile gauche, les troupes anglo-françaises ont 
iranchi la Marne entre La Fertè-sous-Jouarre, Charly et 
Château- Thierry, suivant l'ennemi en retraite. 

Au cours de sa progression, l'armée britannique a 
tait de nombreux prisonniers et pris des mitrailleuses. 

Depuis quatre jours que dure la bataille, les armées 
alliées oH, sur cette partie du théâtre des opérations, ga-
gné plus de 60 kilomètres. 

Entre Château-Thierry et Vitry-le-François, la garde 
prussienne a été rejetée au nord des marais de Saint-Gond. 

L'action continue avec une grande violence dans la ré-
gion comprise entre le camp de Mailly et Vitry-le-François. 

II. — Au centre et à l'aile droite, situation station-
naire sur l'Ornam et en Argonne où les deux adversaires 
maintiennent leurs positions. 

Du côté de Nancy l'ennemi a légèrement progressé 
sur la route de Château Salins; par contre nous avons 
gagné du terrain dans la forêt de Ghampenoux. Les pertes 
sont considérables de part et d'autre. L'état moral et 
l'état sanitaire de n& troupes restent excellents. 

lll — Aucune confirmation n'est parvenue jusqu'à 
présent de la nouvelle donnée par la presse allemande 
de la chute de Maubeuge. 

La Conquête do Togoland 
Londres, 10 septembre. — Le secrétaire 

d'Etat aux colonies du gouvernement britan-
nique a chargé M. Ponty, gouverneur géné-
ral de l'Afrique occidentale française, d'ex-
primer toutes ses félicitations à l'officier 
commandant et eux troupes françaises qui 
ont. coopéré avec les trouves anglaises et ri-
valisé de valeur avec celles-ci pour la cpn-
auête du Togoila.ttd. 

Notre Avance en Alsace 
Paris, 10 septembre. — Les voya-

geurs arrivant de Bâie et de Mulhouse 
annoncent que les troupes françaises 
se seraient avancées jusque vers Lutter-
bach. Des patrouilles auraient péné-
tré mercredi dan3 la périphérie de la 
ville. Les autorités allemandes se se-
raient retirées à Badenweiler. 

Dans le Haut Sundgau, les troupe's 
allemandes et françaises gardent l'ex-
pectative. Les Français occupent l'ouest 
de Pfetterhausen; les Allemands ont 
leur gros à Voltrensberg. 

Notre Situation sur la 
Trouée de Belfort 

Bâle, 8 septembre. — La retraite des 
Allemands au nord de l'Alsace, vers 
la Lorraine, pour porter secours à l'ar-
mée du prince de Bavière, a laissé le 
Sundgau quasi vide. Les Français en 
ont profité sur-le-champ pour se ren-
forcer sur la trouée de Belfort, en oc-
cupant avec de l'artillerie de campa-
gne les collines d'Altkirch. De là, ils 
dominent les débouchés sur Belfort et 
empêchent un retour offensif possible 
d'Allemands sur cette place forte. 

Les Français aperçus sous Mulhouse 
ne sont que de petites patrouilles en-
voyées en reconnaissance. 

Encore un Taube abattu 
Paris, 10 septembre. — Un avion al-

lemand du type Taube, qui avait jeté 
deux bombes sur la voie ferrée aux en-
virons du camp de Châlons, a été abat-
tu par nos troupes. Le pilote s'est tué 
dans sa chute. 

I>e lieutenant observateur ne se fit 
que de légères contusions. Il compre-
nait mais ne parlait pas le français. Il 
parut manifester un profond étonne-
mont en apprenant que les Anglais 
combattaient à nos côtés, et que les 
Russes avaient pris Lemberg. 

Un Nouveau Drapeau allemand 
aux Invalides 

Paris, 10 septembre. — Un nouveau 
drapeau allemand a été apporté ce soir 
aux Invalides; c'est le drapeau prus-
sien du 94e régiment d'infanterie. Il a 
été pris avant-hier, à trois kilomètres 
de Sentis, par M. de Sonnois, capitai-
ne commandant le 3" hussards. Le 
drapeau, qui avait été déposé à la mai-
rie de Sentis, a été apporté aujourd'hui 
en auto par deux habitants de cette 
ville, qui l'ont déposé à la place de Pa-
ris. 

Le drapeau, qui porte au centre Vai-
gle allemand, est orné à chaque angle 
de la couronne impériale. Sur la lance 
qui surmonte la hampe est gravé le 
numéro du régiment. Le drapeau, qui 
est en soie épaisse, est légèrement dé-
chiqueté à l'angle du bas. 

Sur tout le parcours, la foule a pous-
sé des cris de « Vive la France!)). La 
foule, qui toute la journée a encombré 
l'esplanade des Invalides, s'est préci-
pitée vers l'automobile au moment de 
son arrivée Des soldats anglais qui 
étaient présents ont été portés en 
triomphe. 

Dans les Poches des Prisonniers 
allemands 

Paris. 10 septembre. — Un groupe de sol-
dats allemands faits prisonniers hier soir h 
Creil est arrivé dans la nuit aux Invalides. 
Fouillés, quelques-uns ont été trouvés por-
teurs de bijoux, bagues, chaînes, etc. L'un 
d'eux avait sur lui 300 fr. en or français. 

Les prisonniers porteurs d'objets suspects 
ent été mis en colline en prévention de con-
seil de guerre; les autres, ont ét)É dirigés sur 
l'Ecole militaire en attendant leur évacuation 
sur Tours. 

Le Baptême du Feu 
Paris, 10 septembre. — Le lieutenant-colo-

nel Roussel, commandant le 277e d'infante-
rie do réserve du 9e corps, vient d'adresser 
à son régiment l'ordre du jour suivant : 

277e d'infanterie. — Ordre du Jour. 
» Au matin du 20 août 1914, une attaque 

brusquée des Allemands appelait au baptê-
me du feu les réservistes du 277e. Quelque 
périlleuse qu'ait été la mission qui leur 
avait été confiée, ils s'en sont glorieuse-
ment acquittés. Le lieutenant-colonel com-
mandant le 277e est heureux de féliciter 
tous ces braves. C'est en proie à la plus poi-
gnante émotion et aussi à la plus noble fier-
té qu'il se rappelle leur conduite sous le feu, 
devant la mitraUle. Loin de se laisser amol-
lir par le souvenir des êtres aimés qui les 
attendaient là-bas, ils ont crânement tenu, 
et, soutenus par le plus pur patriotisme, ils 
n'ont connu qu'une chose : faire leur de-
voir ! Tous l'ont accompli jusqu'au bouit. In-
clinons-nous respectueiusement devant ceux 
qui sont morts. Aux blessés, souhaitons une 
prompte guér.ison ! A tous les survivants, à 
ceux qui pourront dire : « J'ai combattu à 
»N...!i clamons bien haut : «Vous avez 
» vraiment donné l'exemple, vous, les ai-
» nés. » Hardi les gars ! En avant, pour la 
Fran ce I » 

Capture d'un Bateau allemand 
porteur de Mines 

Londres, 10 septembre. — Les journaux pu-
blient une dépêche d'Osténde disant qu'un 
bateau de pêche arrivé dans ce port apporte 
la nouvelle qu'une canonnière britannique 
a capturé un bateau de pèche allemand qui 
avan (placé des mines. Le bateau de pêe-he 

gavait encore deux eents mines à bord. 

Les Succès russes 
Pétrograd, 9 septembre. — On an-> 

nonce que les troupes russes ont oc-
cupé les villes autrichiennes de Dsou« 
tchava et de Gatna, près de là fron-
tière roumaine, à 80 kilomètres au sud 
de Czernovitz. 

Pétrograd, 10 septembre. — Le cor* 
respondant du « Den » rapporte que. 
dans le dernier combat de Gorodok,, 
province de Podolie, 3 régiments dé 
cosaques et 2 d'infanterie ont défait 
complètement 9 régiments de cavalerie 
hongrois, dont 2 ont été décimés à 
tel point qu'il n'est resté que 30 hom* 
mes des 2 régiments. Parmi les tués,' 
se trouve le commandant comte Dor* 
ze, sur lequel on a trouvé un plan dé* 
taillé de la marche des armées autru 
chiennes et allemandes jusqu'à Perm* 

Pétrograd, 10 septembre. — L'offen* 
sive permanente des troupes russes 
einpêche d'établir un tableau exact des 
trophées pris à l'ennemi. L'armée rus* 
se s'étant emparée, après un combat 
qui dura deux jours, des positions for* 
tifiées de Nicolaïef, ne prit que deux 
heures de repos et entreprit, presque 
immédiatement après, une marche noc* 
turne afin d'enlever les positions en* 
nemies. 

Pétrograd, 10 septembre. — Un régi* 
ment de cosaques a amené de Frampol 
il officiers et 445 soldats autrichiens 
prisonniers, ainsi qu'un grand nombre 
de convois de chevaux et de bestiaux, 

La caisse du 17e régiment de land* 
ivehr a été prise; elle contenait 148,000 
couronnes. 

A vingt verstes au sud-est de Zamô* 
se, un régiment d'infanterie russe a 
fait prisonniers 700 soldats avec leurs] 
officiers. D'importants convois de pri* 
sonniers ennemis ont été dirigés dans 
la région située entre Rawa-Ruska et 
le Dniester. 

Communiqué de l'Etat-Iajor 
du Généralissime 

Pétrograd, 10 septembre. — Le suc-
cès que les troupes russes ont remporté 
le 9 septembre sur l'armée austro-a!« 
lemande opérant dans la région da 
Krasnik se développe rapidement. Des 
combats acharnés se poursuivent sur 19 
front de Tomaschoff et Rawa-Russka 
jusqu'au Dniester. 

Les Serbes occupent S?mlin 
Nisch 10 septembre. Après un 

combat sanglant, les Serbes ont occu* 
pê Semlin, à quatre heures du matin. 

aïs Président Wilson 
Le Daily Mail nous communique 

les dépêches suivantes : 
Londres, 9 septembre. — On télé* 

graphie de Copenhague, à la date de 
mercredi, que le kaiser a rendu public 
le texte du télégramme qu'il a envoyé 
au président \Vilson pour protester, 
contre l'emploi des balles dum-dum, 
dont, d'après les Allemands, les trou* 
pes anglaises et françaises se servent. 

Dans le même télégramme, le kaiser 
cherche à expliquer et à excuser l'ac* 
tion de ses troupes en Belgique, spé' 
ciajement l'incendie de Louvain. 

Guillaume 11 termine son télégram* 
me en ces termes : « Mon cœur saigne 
quand je vois que de telles mesures 
sont inévitables et quand je songe aux 
innombrables personnes innocentes 
qui ont perdu leur vie ou leurs biens à 
la $uite des actions criminelles et bar* 
bares des Belges » (!) 

Les ambassadeurs anglais et fran-
çais à Copenhague protestent de la ma* 
nière la plus vive contre les accusa-
tions allemandes relatives au préten-
du emploi des balles dum-dum par, 
les armées alliées. 

Les Troupes hindoues 
envoyées en 

Londres, 9 septembre. — Mercredi, 
à Simla, dans un discours au conseil, 
lord llardinge parlant des troupes en-
voyées sur le théâtre de la guerre, dé* 
clara que deux superbes divisions 
d'infanterie et une brigade de cavale-
rie sont déjà parties et que trois au* 
très brigades de cavalerie allaient suù 
vre immédiatement. Le fait d'avoir en-
voyé plus de 70,000 hommes destinés 
à combattre pour l'empire doit rem* 
plir l'Inde de joie et d'orgueil. Le vice-
roi a ajouté que le fait que tous les 
souverains vassaux ont mis la totali-
té de leurs forces militaires à la dis* 
position du gouvernement prouve nue 
l'Inde n'a pas épuisé toutes ses res-
sources militaires. 



Prisonniers délivrés 
Paris, 10 septembre. - Un officier d'étàt-

Biajor venant du front nous a raconté qu'a* 
«vant-toer, au cours des combats qui se sont 
jrteroules sur les bords de L'Ourcq, les Alle-
■TKUK1.S en retraite ont abandonné un convoi 
pe prisonniers français. Ceux-ci ont été dél-
ivres par leurs camarades et ont regagné, 
fcV.ec la joie que l'on devine, leur régiment. 

Le Général Roussky 
'Londres, 9 septembre. — Le « Daily 

gNews » dit que le résultat le plus impor-
tant de la bataille de Lemberg est la révè-
ption d'un nouveau général russe, le gê-
nerai Roussky, dont la personnalité fascine 
les soldats comme celle de Skobelefl et dont 
la grande habileté stratégique rappelle 
«Ktonewali Jackson. 

Les Relations germano-italiennes 
Le correspondant du «Times», à Milan, 

télégraphie le 2 septembre : 
, «Les Allemands cherchent à rétablir les 
frelations commerciales avec l'Italie. Leur 
jamhassade à Rome annonce que le trans-
port des marchandises est assuré. En même 
temps, des efforts sont tentés pour acqué-
rir Ja sympathie du peuple italien et don-
ner au public la certitude du triomphe final 
ide l'Allemagne par la mise en circulation 
Hes journaux allemands publiés en italien 
fit au moyen d'une propagande par lettres 
et télégrammes envoyés à des personnes in-
;tluentes par des émissaires allemands. » 

Combat d'Artillerie près de Belgrade 
Belgrade, 9 septembre. -— Dans la nuit du 

C septembre, un fort combat d'artillerie s'est 
engagé des deux côtés. Il a duré jusqu'à 
l'aube. Un monitor autrichien ayant subi 
de sérieuses avaries sous le feu des obusiers 
serbes a copié. Dans la partie supérieure de 
Belgrade le feu, très intense, dure toujours. 

Pour le Règlement des Litiges 
Londres, 10 septembre. — On mande de 

Washington au Times, à la date du 4 sep-
tembre, que le traité relatif à la convention 
destinée au règlement des litiges pouvant 
6urvenir entre l'Angleterre et les Etats-Unis 
est prêt à être signé. Il est probable qu'un 
traité similaire sera signé d'ici quelques 
jours avec la France. Ces traités prévoient 
une commission mixte permanente qui aura 
à faire les enquêtes en cas rie litige. Sur l'i-
nitiative des Etats-Unis, l'Allemagne avait 
xefusé de négocier un traité similaire. 

Le Mc.:,ve;iî3o! de Eelraite des Allemands 
Rome, 10 septembre. — Le « Corriere dél-

ia Serra » avait publié, il y a deux jours, 
une dépêche de B4;e annonçant que les 
Allemands commençaient a évacuer sérieu-
sement la Haute-Alsace et la ! ;jique. Une 
nouvelle dépêche, également parvenue de 
Râle et publiée par la « Tribuna », confirme 
que l'ennemi dégage l'Alsace pour se por-
ter au secours de Tannée du prince de Ba-
vière, dans la direction de la Lorraine. 

Gaîîiaiaae 0 présent à la seconde Attaque 
de Nancy 

Râle, y septembre. — On confirme offi-
«iellement que Guillaume II a assisté à la 
seconde attaque de Nancy. L'empereur, qui 
se trouvait sur une colline, seul, nettement 
séparé de /'état-major général, a suivi le 
combat pendant plusieurs i eures, la jumel-
le à la main. Il est ensuite reparti en auto-
mobile sans avoir adressé la parole à qui-
conque. 

Cette attitude taciturne a été très vive-
ment commentée. (Agence Fournier.) 

Nos Pertes 
Paris, 10 septembre. — On a donné des 

Chiffrés sur les pertes de l'ennemi, qui, de 
l'aveu même des Allemands et des rares 
journaux d'outie-Rliin qui nous parvien-
nent, sont formidables. 

Quelles ont été les nôtres? Il est facile de 
les estimer par des calculs identiques à 
ceux qu'ont employés les Allemands pour 
établir les leurs. On sait que toute perte au 
front est compensée immédiatement par de 
nouveaux combattants empruntés aux dé-
pôts. Or, ces dépôts n'on eu â fournir de-
puis le début de la guerre qu'une propor-
tion de deux pour cent des effectifs com-
battants. D'autre part, les hommes hors de 
combat et remplacés dans une si faible pro-
portion ne sont atteints — à raison de qua-
tre-vingts pour cent — que de blessures lé-
gères, et qui leur permettent de retourner 
au front après quelques jours seulement de 
traitement. 

L'Amirauté anglaise organise 
um Brigade de Débarquement 

Londres, 9 septembre. — L'amirauté an-
nonce la formation d'une division navale 
comprenant une brigade d'infanterie de 
marine et deux brigades navales. Cette di-
vision a été constituée à l'aide d'excédents 
provenant des effectifs, nécessités par les be-
soins actuels et futurs de la flotte. Dès le 
début de la guerre, l'amirauté avait consti 
tué déjà une brigade d'infanterie de mari-
ne, qui est entrée en scène en prenant posi-
tion à Ostende. 

La nouvelle formation commence son ins-
truction de campagne afin d'être prête à se 
rendre à l'étranger dès que le besoin s'en 
fera sentir. 

L'Etat de Siège en Hollande 
La Haye, 10 septembre. — Le gouverne-

ment de la reine a étendu l'état de siège à 
flO communes des provinces suivantes: Lim-
bourg, Brabant septentrional, Zélande, Fri-
se, Groningue, Gueldre, Hollande septen-
trionale et méridionale. 

Un décret du 8 septembre a interdit l'ex-
portation des ouirs, des tissus et de la farine 
d'orge. Celle du maïs et des farines de maïs 
S, été interdite par un décret du 7. 

Incident austro-danois 
Copenhague, 10 septembre. — Le ministre 

H'Autriche-Hongrie à Copenhague a été ar-
rêté ces jours derniers par un fonctionnaire 
itanois tandis qu'il voulait se rendre compte 
DC la situation d'un petit fort nouvellement 
aménagé II a été retenu au poste jusqulà ce 
jju'il eut fait connaître son identité. 

Comment les Allemands racontent l'Histoire 
La « Gazette de Voss » donne la version 

juivaute de la destruction de Louvain : 
« Au moment où l'armée belge faisait sans 

succès une violente sortie d'Anvers, la po-
pulation de Louvain, jusque là très calme, 
fusillait brusquement par '?s fenêtres des 
maisons nos colonnes en marche qui ne 
soupçonnaient pas une pareille attaque. Il 
Nr eut un terrible combat . orps à corps, au-
quel se mêla toute la population civile. Nos 
soldats parvinrent en un instant à maîtri-
ser la population déchaînée, mais subirent 
rie grosses pertes. Le droit de légitime dé-
fense exigeait un châtiment impitoyable et 
il se pourrait que la ville de Louvain, si 
riche en trésors artistiques, n'existât plus. 
Il faut le déplorer comme artiste, mais ou 
n avait pas le choix. Désormais, allons-y . 
œil pour ce 1, dent pour ^ent. Nos soldats 
6ont de bons grands enfants dont la tenue 
et le caractère généreux ne peuvent que ré-
jouir les cœurs mais quand la population 
civile belge s'obstine dans ces embuscades 
perfides et que nos soldats voient leurs ca-
marades tomber sous des flots d'huile bouil-
lant*, alors nos troupes sont prises d'une 
colère furieuse et ne laissent plus pierre 
sur pierre. Nous combattons pour notre 
existence. C'est une guerre sacrée. D'ail-
leurs on ne saurait douter que l'émeute de 
Louvain n'ait été organisée officiellement.» 

Le Bourgmestre de Bruxelles 
Paris, 10 septembre. — Un télégramme de 

Gand annonce que M. Max, bourgmestre de 
Bruxelles, a été nommé secrétaire de la lé-
gation des Etats-Unis à Rruxelles par le mi-
nistre américain. Cette mesure a été prise 
pWU' empêcher les officiers allemands, qui 
.voulaient prendre M. Max comme otage, 
d'accomplir leur projet et de le molester de 
cuclque façon que ce soit. 

o — 

La Rupture des Digues belges 
LES ALLEMANDS, LEURS CANONS NOYES, 

FURENT CUEILLIS DANS LES ARBRES 
ET SUR LES TOITS 

obligées de reculer. C'est alors que les Reî-
ges purent jouer une carte maîtresse. Tout 
à coup, il;; ouvrirent les digues et les sol-
dats allemands, qui fuyaient, furent surpris 
par l'eau dans hur course. L'armée enne-
mie perdit presque toute son artillerie. 
Ceux qui n'avaie.it pas pu se retirer avant 
l'arrivée de l'eau, qui montait toujours, 
n'eurent que la ressource de se réfugier 
sur les toits des maisons ou de grimper 
sur les arbres, où les Relges les cueillirent 
sans difficulté. 

» On ignore exactement le total des pertes 
allemandes, on sait officiellement qu'un mil-
lier de soldats furent tués; mais avec les 
blessés et les prisonniers, les pertes ont dû 
s'éiever à 4,000 hommes. 

» Un officier belge raconte qu'un batail-
lon du 1er régiment d'infanterie allemand 
pris dans une embuscade lut presque com-
plètement détruit. Un lieutenant de ce mê-
me bataillon, ayant été blessé, fut amené à 
Anvers, et déclara que trois hommes seule-
ment de sa compagnie purent s'échapper. 

L'Inondation va continuer 
» Naturellement, l'inondation fut le fac-

teur décisif dan» ce combat, et les Alle-
mands le rencontreront encore dans leur 
marche sur Anvers. Il y a autour de la ville 
trois zones qui peuvent être inondées : la 
plus grande se trouve au sud, et a de 60 à 70 
milles carrés de superficie; les deux autres 
sont plus petites et se trouvent au sud-ouest 
et à l'est de la ville. Elles ont une étendue 
de 15 à 20 milles carrés. 

» La profondeur de l'eau dans les parties 
inondées varie de quelques pouces à plu 
sieurs pieds. L'eau vient de l'Escaut et des 
canaux adjacents. Quand le moment décisif 
est arrivé, il suffit de tourner un bouton 
pour que la digue s'ouvre et que l'eau com-
mence à monter tout doucement. 

Le Nouveau Gouvernement albanais 
Londres, 9 septembre.— On mande de Val-

lona, le 7, à l'Exchange Telegraph, que le 
nouveau gouvernement a été installé aujour-
d'hui, il est exclusivement turc et a comme 
chef Genady-Adin-Rey. 

Les Relations mexico-américaines 
Mexico, 10 septembre. — C'est en qualité 

d'agent, confidentiel du président Wilson que 
M. Fuller est envoyé au Mexique et non en 
qualité d'ambassadeur, Carranza n'étant que 
chef provisoire du gouvernement exécutif. 

On nous prie d'annoncer que <i l'Homme 
libre» sera"mis en vente vendredi k Bor-
deaux.  ♦ 
La Gratitude des Parisiens 

Un grand nombre dc Parisiens, 
charmés de l'accueil empressé qui leur 
a été fait par les Bordelais, se mon-
trent soucieux de reconnaître la lion-
ne grâce de notre population. 

Ils ont pensé qu'une souscription ou-
verte dans notre journal, en faveur des 
familles intéressantes de Bordeaux et 
de la région dont les soutiens sont sous 
les drapeaux, permettrait à nos hôtes 
de traduire utilement leur gratitude. 

Nous sommes heureux d'ouvrir nos 
colonnes à la réalisation de cette géné-
reuse pensée. Nous publierons la lifte 
des souscripteurs qui nous enverront 
leurs dons. 

Le Recensement de la Glasse 1915 
En conformité du décret que nous pu-

blions d'autre part, le maire de Rordeaux 
a pris les dispositions suivantes : 

« Vu le décret du 6 septembre 1914 or-
donnant l'établissement des tableaux de re-
censement Q« ia classe 1915 et fixant pour 
ces tableaux une seule publication au di-
manche 27 septembre 19Î4, 

» Le raair* de la ville de Bordeaux, che-
valier de la Légion d'honneur, prévient ses 
administrés que l* registre destiné à l'ins-
cription des jeunes gens sur le tableau de 
recensemen' pour la classe 1915 sera ou-
vert à dater du 14 septembre courant, à 
l'hôtel de ville, bureau militaire, tous les 
Jours, dimanches compris, de neuf heures 
à midi et de deux heures à six heures. 

» Les délais très courts prévus pour les 
opérations du recensement de la dite clas-
se font une obligation aux intéressés ou à 
leurs familles de se présenter d'urgence 
pour assurei cet.e inscription. 

» Les jeunes gens à inscrire sont : 
» 1. Ceux ayant leur domicile légal à Bor-

deaux, nés le 1er janvier 1895 et jours sui-
vants, jusqres et y compris le 31 décembre 
de la même année; 

» 2. Les individus nés de parents étran-
gers ou devenus Français par voie de na-
turalisation réintégration ou déclaration 
faite conformément à la loi du 28 juin 1889. 

«Les pères, mères ou tuteurs de ceux 
des jeunes gens qui sont absents, malades, 
détenus ou au service (engagés volontaires 
ou inscrits maritimes) sont aussj obligés de 
se présenter au même bureau pour y faire 
inscrire leurs eniauts ou pupilles. 

» Doivent être également inscrits les jeu-
nes gens domiciliés à Bordeaux, apparte-
nant aux classes antérieures et qui n'ont 
point été portés sur les tableaux de recen-
sement des années précédentes. 

«Les jeunes gens nés hors Rordeaux de-
vront se présenter munis de leur acte de 
naissance ou du livret de famille de leurs 
parents 

» Ceux qui auront des dossiers A produi-
re (dossiers sanitaires, de soutiens de fa-
mille, de sursis) devront le signaler au 
moment de leur inscription. 

«Bordeaux, le 10 septembre 1914. 
» Le conseiller municipal, 

délégué aux affaires militaires, 
Daniel GAMBADE. » 

LES ARBRES 

Paris, Î0 septembre. — On sait que lors 
flu combat de Termonde, les Belges, en ou-
ivrant les digues qui protègent le pays 
avaient noyé une p-irtie de l'artillerie lour-
de allemande. Le « Daily Mail » donne au-
jourd'hui sua cet exploit les intéressants 
détails suivant : 

i < Anvers mardi ■ On peut se rendre comp-
». rîviintpnant de ce qui s'est passé samedi 
£t Smanche au combat de Termonde. Tous 

«nidats belgss Qui étaient à Termonde 
Montent auVs ont été surpris par un 
«oînbre considérable d'Allemands qui BattoT au moins 30,000. Il n'y avait que 
% mo He'ges, qui furent obliges de se retirer Œs UB combat violent. 
fiP» Puis ayant reçu du renfort, ils revin-
rent sur l'ennemi, et à leur tour les Alle-
mands surpris, retournèrent sur leurs pas. 
toutefois: ils réussirent a couper Anvers 

^Pendant ce temps, d'autres troupes al-
étaient arrivées dans la région 

Bn?re Termonde et Malines. Elles s'élancô-
^nf Jntre quelques forts dont la situation 
^itfl leur était évidemment inconnue. El-gf euSt de cosses pertes et lurent 

LA PETITE GlfflJEDE 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

B. B. B. — Demandez au commissaire mili-
taire de la gare Saint-Jean. 

— Margrog. — 1. Le B. A. M. n'est, valable 
que pour l'année. — 2 L'appelé classé service 
auxiliaire, classe 1907, sera probablement af-
fecté a un corps de troupe s'il passe au ser-
vice armé. 

— B. L., 21. - Oui. 
— D. 8. — Qu'il demande à son chef de corps. 
— M. M. fils, à Diriéra. — Il est probable 

qu'il restera en Algérie. 
— C. L., 33,10 — Il faut attendre de nouvel-

les instructions. Pas avant la fin du mois. 
Mitspa. — Avec leur classe, oui. 
Un vieux chasseur à pied. — Vous pouvez 

demander au ministre de la guerre à être 
réintégré avec votre grade. Si vous obtenez 
satisfaction, après avoir passé une visite mé-
dicale, vous toucherez une indemnité de pre 
mière mise. 

Epouse désolée. — Il faut lu! écrire tou-
ours au 58e d'artillerie, à Bordeaux. 

Postia. 99. — Dans les deux cas, vous le-
vez vous adresser au commandant de recru 
tement. qui seul possède les éléments néces-
saires pour vous renseigner 

— M. L., Esperon. — C'est régulier. L'article 
5 de l'Instruction du S0 juin 1910 dit : «Les in-
dividus naturalisés français suivent le sort 
de la classe avec laquelle ils auront été incor-
porés. » 

— Louis, Libourne. — 1. C'est possible, mais 
ce n'est pas certain. — 2. La solde nette (à 
moins de 6 ans) est de 2 fr. 44. Les indemnités 
sont variables. Adressez-vous à votre corps. — 
3 Impossiblo à prévoir. 

— A. B. 37 — vous devez vous adresser à vo-
tre recrutement qui fera le nécessaire. 

-Nenette, bar Viard. - 1. 220.50. - 2. 274.50. — 
3. Oui. — 4. Tous les mois. — 5. Oui. adresse 
exacte. 

— Ajourné, classe 13. — 1. Non. — 2. Non. — 
3 Présentez-vous au recrutement qui vous 
donnera tous renseignements complémentaires. 

— Edmond Toulon. 27. — 1. Remettez la pièce 
que vous avez à la gendarmerie. La seconde 
doit être réclamée à votre mari.. — 2. Proba-
blement. — 3. Vous ne pouvez touoher de pen-
sion que jusqu'au jour où il a été mobilisé, et 
encore faut-il que votre mari vous fasse une 
délégation. 

— A. H 742, Bordeaux. — Votre congé de con-
valescence est valable jusqu'à son expiration. 

— J. .T. — C'est la gendarmerie qui fait la po-
lice à la suite des armées pour arrêter les gens 
sans aveu, les espions, etc. 

— R. S. J. 1894. — Cela dépend des médecins 
militaires à qui il doit demander un congé. 

— J. C. W. - Oui. 
— Un qui voudrait partir, 26. — Non, on ne 

peut plus s'engager étant de la classe 1915. 
— Une vieille abonnée. — 1. 35 ans. — 2. 42 ans. 
— F. H., Bastide. — Faites une réclamation à 

la poste dans les formes ordinaires. 
— D. S. 18. — Il sera pris bon absent. 
— 1793. Un cadet. — Il faut attendre de nou-

velles instructions pour savoir ce qui peut 
être fait. 

— A. L. 13. — 1. Oui. — 2. Il n'en est pas en-
core question. — 3. Probablement. 

— For ever. — A Tarbes. 
— Pour son frère, Léognan. — Le génie peut 

avoir à se défendre, mais il travaille sous la 
protection des autres armes. 

— A. J. G. — Attende* patiemment. On vous 
répondra. 

— X. D., à M. — Vous n'aurez qu'à produire 
vos certificats médicaux quand vous serez 
convoqué. 

— 1 mobilisé, 114. — 1. S'il a été classé dans 
le service armé. oui. — 2. A son capitaine. 

— G. M., 12 janvier 1896. — Non, vous faites 
partie de la classe 1916. 

— Abonnée inquiète, A. V. — On vient de 
créer à Genève un bureau auquel les armées 
belligérantes communiquent les listes des 
prisonniers. C'est là qu'il faudrait s'adresser 
dans le cas où l'on vous aviserait de leur 
disparition. Jusque-là, vous devez les consi-
dérer comme en bonne santé. 

— Bourgogne, 40. — Quand on s'engage pour 
la durée de guerre, c'est sans conditions. 

— J. C, 189o. — Il doit attendre un nouvel 
appel. 

— B. H., 78 — S'adresser au recrutement. 
— Mauvais rêves. — Il est chargé de la po-

lice des routes. — 2. En arrière. — 3. Peu. 
— Un bon Français. — 1. OuL — 2. Oui, d'of-

fice. 
— R. V., Blanquefort — Il faudra demander 

au conseil 'le révision. 
— G. C, 33. — Classe 1915. 
— Rosafecké. — Oui, elle passera le conseil 

de révision vers la fin du mois. 
— Higeria. — Adre-sez-vous au bureau de 

recrutement. 
— M P. 189? — 1. Tous sans exception. — 

2. Ils seront instruits et affectés à une com-
pagnie, batterie ou escadron. — 3. Attendez un 
nouvel avis. 

— Un patriote, 172. — Il faut attendre que 
des Instructions soient données. 

— Bordeaux, à Montpon, 15. — 1. Non. — 
2. Deux ou trois semaines. — 3. Trois ans. — 
4. Non. , . 

— Setty. — 8, rue de Cheverus, à l'Associa-
tion des Dames françaises de la Croix-Rouge. 

— Sœur d'auxiliaire. — Si sa vue ne s est 
pas améliorée, nous ne le croyons pas. 

— Mme G. Carbonnier. Bergerac. — Ils sont 
en arrière et servent à transporter les bles-
sés dans les ambulances de corps d'armée. 

— 1888, D. — Montrez votre livret au recru-
tement : On ne peut rien vous dire de pré-
cis sans le voir. 

— B G C. classe 1900. — Vous serez ap-
pelé. A ce moment, vous ferez valoir votre 
cas do réforme. _ , . _ ■ 

— Ennuyée, A. H. — Présentez-vous chez Je 
percepteur avec la pièce qui justifie vos droits 
à la moitié de la solde de votre mari. 

— Pvrénéenne désolée. — C'est à la mairie 
au'il faut s'adresser, mais 11 n y a pas lieu 
de vous inquiéter encore, car, en cas d évé-
nement, grave, la famille est aussitôt préve-
nue. Si vous n'avez rien reçu, c est que ce 
militaire se porte bien. 
_ Lénnidas. - 1. Oui. — 2. S'il n'est pas mo-

bil'sable, oui. — 3. Aucun papier. — 4. Aucune 
condition à remplir, sauf une bonne constitu-
tion physique. 

— P I... 19-94. — 1. Oui. un nouveau décret 
vient d'être signé. — ?. Ceux qui sont consi-
dérés comme pouvant faire un service peu fa-
tigant. — 3. Oui. 

— A. D., 17. — Oui. 
— Lecteur chalossais. — Oui, vous êtes tou-

jours à la disposition de l'autorité militaire, 
nui vous emploiera suivant les besoins. 

— B. B., Pau. — Télégraphiez-lui à Tarbes 
— L. F., 1914. - Oui. 

P. H. — 1. Continuez h écrire à Bayonne. 11 
recevra vos lettres, dont l'adresse est absolu 
ment correcte. — 2. Envoyez des mandats té-
légraphiques. 

— Pierre. Annecou-Préchacq-Josbaig. — Oui. 
un nouveau décret vient de paraître à ce su-
jet; mais il est probable que la proportion de 
ceux qui seront pris sera très faible. 

— V. S., classe 91, Surgères. — Si vous êtes 
mobilisable, voyez la gendarmerie, 

— J. C. — Probablement bientôt. Cela dé-
pend des événements. 
«klJi! i». p- T -0u\ oette a?ressé est exacte et ÏOS lettres doivent parvenir. 
»«rJ&JfoiB- - A la mairie, 11 y a des formu-les spéciales pour cela. 

—Un vieux père. — C'est la mairie qui -3t 
chargée de distribuer les allocations Vous 

La Cour de Cassation à Bordeaux 
Les services de la Cour de cassation sont 

définitivement installés au Palais de jus-
tice de Rordeaux C'est dans la salle de la 
Ire chambre de la cour d'appel que se 
tiendront les audiences de la Cour suprê-
me, sous la présidence de M. Bard, pré-
sident de la enambre criminelle. 

Voici les noms des magistrats venus à 
Rordeaux 

Chambre criminelle : MM. Bard, prési-
dent; Rourdon. Daniel, Leeherbonnier, Mal-
lein. Paillot, PetWier, Thieberge, conseil-
lers. 

Chambre civile ; MM. Rontet, Delcurrou, 
Fahreguettes, Paul, conseillers. 

Chambre des requêtes : MM. André, Ca-
det de VillemonDit, Jaudon, conseillers. 

MM. les avocats généraux Rlondel et 
Furby. 

Citons encore : M. Girodon, greffier en 
chef; MM Achard et Dronchat, commis 
d'ordre, et l'appariteur Tissot. 

Les avocats cl) Conseil d'Etat et à la Cour 
de cassation qui ont accompagné à Bor-
deaux ces hautes juridictions sont Mes De-
lalande, de Selogne, Dufourmentelle et 
Regray. 

♦ —■ 

Rentrée des Classes 
Quelques famiUes s'inquiètent au sujet de 

la rentrée des classes de nos lycées. La ren-
trée aura lieu dans des conditions dont elles 
seront bientôt prévenues Grâce à la bien-
veillance d< MM. les Ministres du travail, 
du commerce et de l'agriculture, une partie 
du lycée de Longchamps, qui avait été af-
fectée à leurs services, a été rendue à l'ins-
truction publique. D'autres locaux seront 
seront sous peu choisis et désignés. 

Office départemental du Travail 
Les Réfugiés boulangers 

Les réfugiés étrangers exerçant la pro-
fession de boulanger sont invités à se faire 
inscrire d'urgence à l'Office du travail, à 
la préfecture (salle des audiences du con-
seil de préfecture). 

Caisses d'Epargne 
Un arrêté ministériel du 15 juillet 1914 

avait fixé au 7 octobre prochain la date de 
l'élection de deux délégués des Caisses d'é-
pargne à la commission supérieure instituée 
par l'article II de la loi du 20 juillet 1895. 

En raison de l'état de guerre, M. le minis-
tre du travail et de la prévoyance sociale a 
décidé d'ajourner ces élections à une date 
qui sera ultérieurement fixée. 

pourriez demander un secours à la 'prêtée' 

- 1ST0, M. M. — Oui, 1 fr. 25 par jonr si vous 
n'ayez aucune ressource. Demandez à H 
mairie. 
- Jean. — Votre dossier doit être au minis-

tère, mais les nominations no se feront rtû"*u 
fur et à mesure dos besoins. Vous serez m-o-
bablement nommé, mais il faudra att'end'-e 
peut-être longtemps. u'° 

fcS PLANTON DU GENERAL. 

Violent Incendie à Bordeaux 
Un Service d'Ordre rigoureux 

80,000 Francs de Dégâts 
Un incendie d'une grande violence a écla-

té jeudi, à deux heures de l'après-midi, dans 
une importante manufacture de papiers et 
cartonnages, exploitée par MM. La Rrie frè-
res, 11, rue des Cordeliers. 

Le personnel avait quitté l'atelier à midi, 
en même temps que MM. La Brie. Rien d'a-
normal n'avait été remarqué. Or, à deux 
heures, au moment où les bâtiments allaient 
s'ouvrir de nouveau, des flammes jaillirent 
soudain à travers les ouvertures, mettant 
en émoi le paisible quartier du Mirail. En 
un clin d'ceil tout l'immeuble fut la proie 
de l'incendie. 

M. Abadie, commissaire du 8" arrondisse-
ment de police, fut prévenu aussitôt. En mê-
me temps on téléphonait aux pompiers. Dix 
minutes après que l'alarme eut été donnée, 
deux pompes à vapeur entraient en action, 
sous la direction du commandant Gilbert, 
assisté des lieutenants Caussade et Magret 
et de leurs hommes. 

Lorsque nous arrivons sur les lieux, nous 
nous heurtons à des cordons de soldats ma-
rocains qui ont été chargés de barrer >,s 
rues avolsinantes. 

— Demi-tour, sidi ! nous crie un guerrier 
à la barbe noire et à la baïonnette mena-
çante-

Nous insistons pour passer; service de la 
presse : 

— Barca ! Rarca ! 
II faut parlementer longtemps. L'arrivéo 

d'un gardien de la paix, dont nous sommes 
connu, nous permet seule de franchir 'es 
cordons, après avoir failli être embroché 
plusieurs fois. 

De la manufacture de papiers, il ne reste 
que les quatre murs. Marchandises, matériel 
mécanique, cloisons, tout cela forme un 
amas de décombres noircis, que les pompiers 
noient sous un déluge. 

Les immeubles voisins ont été protégés à 
grand'peine, grâce à un travail acharné, qui 
s'est poursuivi jusqu'à cinq heures et demie 
de l'après-midi. 

Les dégâts, très importants, sont difficiles 
à évaluer. On estime toutefois qu'ils s'élè-
vent à 80,000 fr. environ. La fabrique était 
d'ailleurs assurée, ainsi que l'immeuble, qui 
appartient à M. Larouture, 15, rue Saint-
François. 

Il n'y a pas eu d'accident de personne. 

Le soldat Arthur Charlier, du 61e d'artille-
rie, en traitement à l'hôpital du Recquet, de-
mande des nouvelles de sa famille qui habi-
tait Charlevilie (Ardennes). 

M. Maillard, douanier à Mortagne, deman-
de des nouvelles de sa fille Mme Léandra 
Cuisinière, et de son petit-fils René, qui ha-
bitaient Sèrouville (Meurthe-et-Moselle). 

Le belge Jules Marlier chef garde, re-
cherche sa femme. Maria' Guillaume, insti-
tutrice. 

Secours aux Réfugiés 
M. G. Hanotaux, président de la délégation 

du comité de secours national à Bordeaux: 
a visité hier le groupement des réfugiés du 
nord de la France et de la Belgique. Il a pris 
IVte des besoins de ce groupement, organisé 
avec tant de dévouement par des personnes 
charitables de Bordeaux ; des secours seront 
envoyés d'urgence. 

M. G. Hanotaux a visité également Vins 
tallation du bateau des secours Osiris, or 
ganisé pour recevoir les réfugiés de passage 
et il s'est mis, au nom du comité, à la d s 
position du ministre de l'intérieur et de la 
municipalité de Bordeaux. 

Adresser toute communication relative aux 
réfugiés en province au siège du comité 
Cercle militaire, cours de l'Intendance, Bor 
deaux. 

Syndicat de Défense des Intérêts 
du Quartier des Chartrons 

Le comité du Syndicat de défense des in-
térêts du quartier des Chartrons informe ses 
adhérents qu'il a voté et remis à M. le Maire 
une somme de £00 fr. en faveur des victimes 
de la guerre. A cette somme ont été joints 
des souscriptions particulières et des dons 
en nature, tels que\ literie qui lui ont été 
offerts à cette intenwon. 

Le Syndicat remercie les généreux dona-
teurs, il fait un pressant appel à ses amis et 
les prie d'adresser leurs offres soit au prési-
dent de Ja commission municipale des réfu-
giés (mairie de Rordeaux), soit au président 
du Syndicat, 55, cours du Jardin-Public. 

Chemins de Fer Economiques 
Ligne de Saint-Anriré-de-Gubzac 

à Saint-Ciers-sur-Cironde 
La Compagnie des Chemins de fer de l'E-

tat, mettant en circulation, à dater du 10 
septembre 1914. un train-tramway partant à 
16 h. 17 de Bordeaux-Etat et arrivant à17 h. 5 
à Saint-André-de-Cubzac, le départ de cette 
dernière gare du train 3 Blavais (qui est 
fixé à 17 heures), sera retardé de façon à 
assurer la correspondance avec ledit train-
tramway Etat. 

Les Usines Motobioc demandent immédia-
tement des tourneurs pr travaux aux pièces. 

Patronage des Ecoles 
communales de Saint-Bruno 

Le comité du Patronage des écoles commu-
nales de Saint-Bruno, réuni en séance extraor-
dinaire, a voté une somme de 200 fr. pour être 
mise h la disposition de M. le Médecin en chef 
de l'hôpital temporaire installé clans les lo-
caux du groupe scolaire. 

D'autre part, ce comité, désireux de contri-
buer dans la plus large mesure possible ai 
soulagement des misères qui seront la consé-
quence des événements actuels, a décidé d'af-
fecter cet hiver à ses distributions de chaus-
sures, vêtements et aliment* chauds la tota-
lité de ses fonds disponibles. 

Pour les Tout-Petits 
L'Association des Dispensaires gratuits du 

soir informe les mères de famflle que sa con-
sultation de nourrissons 0e la rue Videau, 
dont la fonctionnement a-vtit été. le mois der-
nier, contrarié par la moRilisation du corps 
médical et le départ des infirmières pour les 
ambulances, aura lisy de nouveau régulière-
ment à partir de dimanche prochain 13 sep-
tembre, ainsi que la consultation de nourris-
sons de La Réole. 

Entrepreneurs de Travaux, publics 
Le Syndicat des entrepreneurs de travaux 

publics de la Gironde et du Sud-Ouest a voté, 
dans sa séance du 7 courant, l'allocation d'un 
premier seoours de 1,500 fran-cs pour les victi-
mes de la guerre. 

Cette somme, qui provient de souscriptions 
individuelles etdvi fonds social, sera versée aux 
diverses oeuvres de secours. 

Amicale des Franc s-Comtois 
La Société amicale des Francs-Comtois de 

Bordeaux serait heureuse de venir en aide aux 
militaires blessés originaires de Franche-Com-
té. Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Bas, président de l'Amicale, 12, rue Henry-
DefTès, à Bordeaux. 

Petite Chronique 
Vol à la tire. — Tandis que mercredi soir, 

vers six heures, M. Jean Beaudry, commis 
principal à la Compagnie du Midi, demeu-
rant à Biganos, était en train de lire les dé-
pêches à la devanture d'un marchand de 
cycles, cours Pasteur, un filou lui a subtilisé 
son portefeuille contenant 200 francs. Plainte 
et enquête. 

On a arrêté : Auguste Pied, manœuvre, qui 
avait menacé M. Escaich, également manœu-
vre, alors qu'il travaillait à bord du bateau 
aKiktale»; Jeanne P..., Robert B..., Eugène 
P... ont été écroués pour outrages aux agents. 

 » 

jF!rr _A.T CIVIL 
DE-CES du 10 septembre 

Baptiste Chauvot, 55 ans, rue Lafaurie-de-
MonbadOrii. 

CONVOIS du 11 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 b. 15, M. A. Boisseau, salle d'at-
tente. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. Molina Pena, 30, rue 
Videau. 

Autres convois : 
8 h. 30. Mlle Y. Courpron, 11, rue de Toulon, 
2 h. 30, M. J. Rieusec, hôpital Saint-André. 

00NV0I FUNÈBRI M. Francis Rongère, 
M«e Marcelle Ron-

gère, M. Louis Bardin, Mme veuve Rongère, M. 
Gaston Bardin, Mm« veuve Furon, 1rs familles 
Elies, Eyrem, Decort et Devant prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

IVjmo Francis RONGÈRE, née BARDIN, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur et 
cousine, qui auront lieu le samedi 12 courant 
en l'église de Gradignan. 

On se réunira à la maison mortuaire h huit 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures. 

Il ne sera pas 4a}$ d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuvu J Prévôt, Mu« A. Prévôt, M. M. 

Prévôt et sa famille (de N.-Y.). M. J.-A. Prévôt, 
architecte D. P. L. G., et sa famille; Mme veuve 
F. Prévôt et sa famille, Mme veuve Gaud, M. 
e docteur Gassion, et sa famille, les familles 

Prévôt, Dubourg-, Girard, Pradas et Lasserre 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Arnaud-Jules PREVOT, 
Architecte, 

ainsi que celles qui leur ont envoyé des té-
moignages de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite le samedi 12 courant en 
l'église Saint-Seurin, à neuf heures, 6era 
offerte pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ernest Marchon et les familles Chapeau-

coup, Malbarbe et Fort remercient bien sincè-
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm» Ernest MARCHON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent que 
la messe qui sera dite le samedi 12 courant 
en l'église Saint-Bruno, à neuf heures, sera 
dite pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M"« veuve Arsène Copperie et sa famille re-

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Arsène COPPERIE. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme le samedi 12 courant, à neuf heures, en 
l'église Saint-Paul. 

Chronique du Département 
AU MINISTERE DE LA MARINE 

Saînt-fvlédard-en-iJaSBes 
Classe 1915. 

Les jeunes geps nés ^n 189-5 dans cette 
commune ou toute autre, dont les parents 
ou tuteurs habitent Saint-Mértard, sont in-
vités à se présenter à la mairie isolément 
avant le 15 septembre pour fournir les ren-
seignemeots nécessaires à leur inscription 
au tableau de recensement de la elasse 
1915. 

La Teste 
DISTRIBUTION DES DEPECHES A DOMI-

CILE. — Nous apprenons avec plaisir que l'ad-
ministration des postes et télégraphes vient 
enfin rie prendre à sa charge là distribution 
des dépêches dans notre ville. En effet, par 
arrêté préfectoral, en date du 24 août, cette 
mesure a été prise conformément à l'article 
605 des Instructions ministérielles, qui spécifie 
que la distribution gratuite ries dépêches sera 
faite dans toute l'étendue du périmètre de 
l'octroi sans toutefois dépasser ce territoire, 
alors même que ce périmètre serait plus res-
treint que l'agglomération. 

C'est là une économie très appréciable pour 
la commune étant donné nue cette distribu-
tion était, à sa charge depuis de nombreuses 
années. 

St-Philippe-d' Aiguilhe 
GARDERIE SCOI.AIRF. - Une garderie sera 

ouverte à l'école, des filles de cette commune 
pour les enfanta de quatre a huit ans des deux 
sexes, à partir du 1D septembre. Les autres 
enfants dont les parents seront occupés aux 
vendanges seront aussi gardés. 

Blaye 
PRISONNIERS DE GUERRE. — Mardi, par le 

train de six heures et demie du soir, est arrivé 
un convoi de vingt-quatre prisonniers de 
guerre, dont un officier, qui ont été internés 
à la Citadelle. 

OBSEQUES. — Mercredi ont eu lieu les ob-
sèques d'un prisonnier allemand blessé, dé-
cédé à l'hôpital militaire de notre ville. 

Libourne 
OFFICIER BELGE. - Mardi soir, un com-

mandant de i'ébat-mnior de l'armée belge qui 
traversait )a ville a été vivement acclamé par 
la population. 

BLESSES ENNEMIS. - Deux soldats alle-
mands blessés ont été dirigés sur notre ville. 
Ils sont soignés 4 l'hôpital. 

ChroniqueRégionale 
BERGERAC 

LES RLESSES. — Il est arrivé mardi, à 
16 h. 40, venant de Mussidan, un convoi de 
144 blessés, parmi lesquels un commandant 
d'infanterie coloniale, qui a reçu une balle 
dans la rôtule gauche, et qui a été conduit 
dans mie des chambres du Sauveur. 

Un sergent et trois blessés du 108e sont 
arrivés à 19 h. 22. 

Tous les blessés arrivés ici sont en excel-
lente voie de guérison, à part deux ou trois. 
Plusieurs sont déjà partis en convalescence. 

A l'hôpital 17, se trouve un caporal du 
19e chasseurs à pied à Verdun, nommé 
Théodore Delattrç, du recrutement de Cam-
brai, qui blessé deux fois, et après avoir été 
pansé sur place par le médecin des chas-
seurs, M. Charrier, ancien major du 108e, 
est revenu sur la ligne de feu et y a été en-
core blessé. Il a été cité à l'ordre du jour 
et proposé pour la médaille militaire. 

II avait sur sa poitrine, près du cœur, un 
sachet de toile contenant un louis de 20 fr. 
et une pièce de 5 fr. Une balle est venue le 
frapper là et a enlevé une partie de la pièce 
de 20 francs, et écorné la pièce de 5 francs. 
Selon un mot connu, Delattre peut dire 
que sa fortune était bien placée. Le louis 
était à l'effigie du roi des Belges. 

LES REFUGIES. — Par le train de mer-
credi soir, sont arrivées 21 personnes venant 
de la commune de Merfy, dans le départe-
ment de la Marne. 

ARRIVEE DE TROUPES. — Depuis mar-
di, les rues sont remplies de jeunes soldats 
et de territoriaux ressortissant du recrute-
ment de Saint-Omer. 

Les officiers, les employés et 1-e matériel 
de ce bureau sont arrivés avec les dépôts du 
8e régiment d'infanterie, du 208e de réserve 
et du 7e régiment territorial. 

Les hommes sont cantonnés un peu par-
tout et dans les maisons non occupées de 
notre ville. 

Il en est arrivé hier 5,264. 

LES IMMIGRES. — On annonce la pro-
chaine arrivée de 300 Allemands, hommes et 
femmes, installés au moment de la mobili-
sation en France, et plus particulièrement 
dans les départements frontières, et que 
l'on a gardés. Ils seront cantonnés au fau-
bourg, nous dit-on, dans une école. 

INCENDIE. — Au cours du dernier orage, 
la foudre est tombée à Rueyssac, et a dé-
truit complètement la ferme de M. Ronno-
my. On a pu sauver les animaux, à l'excep-
tion d'un cochon. Le mobilier et l'immeuble 
ont été détruits. Les pertes sont couvertes 
par une assurance. 

Communications, ÀYis&Renseîgnements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

UNION MUTUELLE ET PHILANTHROPIQUE 
DES ANCIENS MILITAIRES. — Par suite des 
tristes événements actuels, la Société se voit 
dans l'obligation de suspendre l'organisation 
de sa fête annuelle qui devait avoir lieu le 19 
septembre courant. Elle remercie les généreux 
donateurs qui ont bien voulu répondre a son 
appel en lui adressant des lots pour sa tom-
bola, et Informe les personnes qui sont en pos-
session de billets, que |H tirage aura lieu à une 
da'te ultérieure, fixée par la commission des 
fêtes, dans une de ses prochaines réunion». 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de samedi 12 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue Gustave - Carde. 

rlOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 10 septembre. 

Espèces Ame- Bon Les 50 kil. de viande nette. 
nés TOI |M qté ï" q té' 3" qte Bitlimr 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux 
Moutons.. 

24G » 
90 5 

249 8 
380! 4U 

90 a 94 
• u 

fiS 70 
113 118 

86 0 90 
n • 

62 66 
10S 115 

82 a 80 
» u 

58 62 
103 108 

80 -96 
60 85 
52 72 

1C0 120 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 10 septembre. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des halles centrales de Bordeaux -. 

ttœulsou vaches 
1/4 derrière. b« Le kilo 

qualité 2 I0à2 ao 
1/4 devant dito 1 70 1 80 
Esquinaut ou 

aloyau 2 80 S «« 
Cuisse. oi» » un 
Vache bonne 
1" choix 1 30 1 40 
2« choix 1 10 120 
3« choix 1 »» 1 10 

Moutons 
1» qualité 2 40 2 60 
2' qualité 2 20 2 30 
3« |Ualité 2 10 2 20 
Chèvre«l«choU 1»» 1 10 

— 21 choix 0 90 1»» 
Forts arrivages, vente calme. 

Veaux 
Extra 1 45 1 55 
1" qualité 1 25 1 35 
2« qualité 0 95 1 05 
3- qualité 0 80 0 90 
Cb.-lnl. 2-Sèv.. 

et llm. Petits. » »» ■ » 
Gros D »• » ■» 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » »» » »» 

Abat d'Ahat- Pièce. 
toir complet. I0àl2fr. 

Abat d'expédi-
tion complet 6âS tr. 
Porcs (les 100 kilos). 

I» qualité..-. 150a IfiOfr 
2' qualité... 120âl30fr 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

Les Réfugiés à Bordeaux 
Jacques Pascal, gendarme, serait heu-

reux de connaître des réfugiés de la ré-
gion de Morfontaines, canton de Longwy, 
qui pourraient lui donner des nouvelles de 
sa famille. S'adresser à la gendarmerie, 
rue Judaïque, Rordeaux. 

— Les agents de la Compagnie du Chemin 
de fer du Nord en résidence dans la région 
sont invités à faire connaître d'urgence leur 
adresse au bureau du Chemin de fer du Nord, 
17, rue des Frères-Ronie, à Rordeaux. 

Indiquer très lisiblement les nom, prénoms, 
fonction à la Compagnie, situation militaire. 
Ils ne devront pas quitter leur résidence sans 
en avoir avisé immédiatement le bureau de 
la Compagnie du Nord, à Rordeaux. 

Le nommé Tonnerre, de Fenain (Nord), 
réfugié à Saint-André-de-Cubzac, demande 
des nouvelles de sa famille qu'il a dû aban-
donner précipitamment. 

Le nommé Reigneur (Achille), de Langue-
ville (Oise), réfiigié à La Réole. demande 
des nouvelles de sa famille. 

Les Conserves de Poissons 
M. Victor Augagneur, minisire de la ma 

rime, s'est préoccupé de faire revivre sur la 
côte l'industrie des conserves de poissons, si 
éprouvée au cours des dernières années. Il 
importait, en effet, d'assurer aux -20,000 pè 
cheurs et aux employés d'usines du litto 
rai les débouchés nécessaires pour le pro 
duit de la pêche. Cette mesure, d'un si haut 
intérêt pour les populations côtières, qu'elle 
préservera de la misère, permettra, en ou 
tre, de mettre à la disposition du départe 
ment, de la guerre, comme de la population 
civile, des facilités nouvelles d'approvision 
nements. 

Mais pour réaliser ce double objectif par 
une réouverture immédiate des usines, il 
élait indispensable de mettre à la disposi 
tion des usiniers les moyens de crédits né-
cessaires. Si certaines grosses maisons, en 
effet, ont pu, par un groupement approprié 
arriver à rétablir leur crédit, cette combi 
r.aison ne uouvait aboutir qu'à la réouver 
ture d'un petit nombre d'usines incapables 
d absorber toute la production de la pêche. 

M. Victor Augagneur a estimé que !e 
meilleur moyen de résoudre la question con-
sistait à étendre, pour la durée de la guer 
re, aux fabricants de conserves de poissons 
le bénéfice du crédit maritime. 

Tel est le but d'un décret soumis par lu 
à la signature de M. le Président de la Ré 
publique, d'accord avec son collègue des fi-
nances, et inséré au «Journal officiel» de c 
jour. Aux termes de ce décret, des avances 
spéciales pourront être faites aux Caisses 
régionales, après avis de la commission su-
périeure de contrôle du crédit maritime mu-
tuel ; le taux de l'intérêt applicable à ces 
opérations ne peut dépasser ô 0/0. 

Bruges 
VACCINATIONS. — Une séance gratuite de 

vaccinations et revaccinations aura lieu salle 
des Sociétés de secours mutuels, le dimanche 
13 courant, à deux heures demie du soir, 
-pour toutes personnes de vingt et un à soixan-
te ans et au - dessus. 

Les enfants de un jour a un, an, vaccinés 
sans saiocès au mois de juillet dernier, seront 
revaccinés. 

IVIartigMaa 
POUR LES RLESSES. — Une souscription 

ouverte dans la commune par les soins de 
la municipalité au bénéfice de la Croix-
Rouge a donné pour résultat de recueillir 
de nombreux dons en nature, plus une som-
me de 277 fr. 05 en espèces. 

Le tout a été versé au comité su'odivision-
naire de Rordeaux. 

Merci à tous, et en particulier aux jeunes 
demoiselles qui se sont chargées d'accom-
plir cette mission pleine de patriotisme et 

1 de dévouement 

BORDEAUX, 10 septembre. 
Montés en rade : 

Scawby, st. ang., c. Fisher. de Montréal. 
Amiral-Troude, st. fr., c. Néron, du Havre. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Beck-Frères, st. fr., c. Lewintre, p. Barry. 
Klnross, st. ang., c. Forrest, p. Dunkerque. 
Miguel, st. esp., c. Blasco, p. Barry. 

PAUILLAC, 10 septembre. 
Rade de montée : 

Astrêe, st. fr., c. Levèque. de Bonen. 
Mora, st. angl., c. X..., dAngleterre. 

Rade de descente : 
Erica, goél. fr., c. Kergosien, p. Swansea. 

Descendus ; 
Sahel. st. fr., c. Bihan, p. La Pallice. 
Sôphora-Worms, st. fr., c. Augais, p. le Havre. 

POINTE-DE-GRAVE, 10 septembre. 
Mis en mer s 

Pola, st. ang., c. Semlin, p. Nantes. 
Brise, goél. fr., c. Le Calvet. p. Paimpol. 
Puerto-Rico. st. fr., c. Brevet, p. Le Havre. 
Ogono. st. esp., c. Gartiez, p. Bilbao. 
Bidassoa. st. fr., c. Béquet, p. La Pallice. 
Anglet, st. fr., c. Labarbs, p. Barry. 
Reindeer, st. angl., c. Osbon, p. Port-Talbot. 
Tregenna, st. angl., c. Burdon, p. La Tyne. 
Hirondelle, goel. fr., c. Kermarie, p. PaimpoL 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Los heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit 
SAMEDI 12 SEPTEMBRE 

|ntr?e 8 L1- 49 I Pleine mer.... 10 h. 49 
Sortie 9 b. 49 I Hauteur 3«75 

léfarts àes Courriers d'U atre Mer. 
Samedi 12 septembre. 

New-York, Etats-Unis, Canada, Mexique, Cu. 
ba, Curaçao, Bahamas, Bermudes, Guatemala, 
Honduras, Costa-Rica, San-Salvador Nicara-
gua, Haïti, par paquebot New-York, quittant 
Liverppol le 16 septembre (Bordeaux-Saint-
Jean, a 0 h. 7). 
- Lisbonne, Dakar, RIo-Janeiro, Santos, Mon-

tevideo, Buenos-Ayres, envoi supplémentaire 
via Lisbonne par paquebot Lutetia (Bor-
deaux-Samt-Jean, à 9 h.). 

Les Marée», le Soleil et la Lime 
Le 11 septembre. 

PLEINES MERS 

55 
Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Paulllac 
Royan 
Soulac 
Arcachon(Pirrrt).. 

— (/«4t 4'Eyrac! 
La Rochelle 
Rochefort 

Bfayr0r"tze1 ' 
Heures des marées deoant Sordeauas 

Le 9, à 21-10 4-701 Le 10, à 9»20 4"40 

10 49 83' 
11 30 23 

9 54 22 
» 39 22 
9 14 21 
8 29 20 
8 26 20 
8 32 20 
8 57 21 
7 37 20 
7 40 20 
7 50 ïO 
7 25 19 

ETAT DU CIKI. 

Lever 5 h. 31 
Coucher... 18 13 
Phases de la Lune 
Lever 21 h. 53 
Coucher... 13 4? 
P. L. le 4.. 14h.34 
D- Q. le 12.. 17 4 

Lloyds Bank (France) Ltd 
arge de toutes opérations avec l'Angle 

, enequ encaissements, transferts té-
légraphiques. Voir représentant aujourd'hui 
vendredi, entre 4 et 6, hôtel du Chapon Fin, 
Rordeaux. 

CARTE 
dos 

Frontières flu Mord et ûe l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Cette carte s'impose pour suivre les 
batailles quotidiennes qui vont se li-
vrer en Belgique, en Allemagne et sui 
nos frontières, depuis la mer du N or à 
jusqu'à la Suisse. 

Elle est en vente au prix de 

30 centimes 
dans nos Magasins et chez nos Dépo» 
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliêt 
en huit, contre 35 centimes. 

—«— 
Nous prévenons nos dépositaires et 

marchands de Bordeaux que nous ne 
reprendrons pas les invendus de nos 
cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon 
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — Il ne sera pat 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUKJÎOO 

rat Gulraude 11. 
Mnctinet "otativet Marinant, 

A MIC L'étude de M' F1ALON, H V IO notaire a Bordeaux, 
successeur de M'ROSSbT, sera 
transférée à partir du 15 septem-
bre (de la rue Mafily. 20 bis), rues 
Lliote, n» 15, et 'Fondaudège, 
n» 6 bis (près idace Tourny). 

E TRANGERS. Pour faire con-
naître nos excellents Vins «le 

Itonleaux. livrons f" domicile 
••'75 la bout'1», rouge ou blanc. 
Simonne*, 54. allées Tourny, Bx. 

VIN ROUGE EXTRA 90 fr. 
27. rue Peyronni-t G" 

Vlnicote nouvelle, l'becto 

Pour Restaurants, 
Hôtels. Prix réduits. 
Itue Ambroise, 168. 

N rouge extra 
9°5.l' hecto 

Le meilleur 
vin 

aux plus bas 
prix. 

Grands Chais <le la Gironde, 
56, quai de Paludate, 56. 

de Bordeaux authentiques, 
depuis ÎOO' la barrique. 
51, Allée de ISoutaut. 

25 
rouge, coteaux supërr\ 
IO'... L'hecto Fr. 
13, rue Notre-Dame 

Courtiers lemand.desuite. 

A L"~ UER gr. maison contort. 
meuoi., 12 p., eau. gaz, éiect.. 

ebauft. Prix mod. 28, rue Lacour. 

i pp. 1 ch.. s à m., cuis.. Px mod. 
I Souque r.Girondin. 28,Douscat pr.iouley. 

U Talence. 20. r. Vérité, 1 kil. 
.du boulev"1, s. r" Toulouse, 

Maison nieubl., 2 chamb . salle a 
mang.,véranda.cuis..cave, iard., 
écurie et remise. S'y adresser. 

App. 8 p. meubl.. à 1. 5 lits. Adr. j". 

A LOUER meu-
bres à 

coucher, cabinet de toilette, salle 
à manner et cuisine, véranda, 
eau. fjaz- électricité. S'adresser 
155, rue Lecooq. 

I. chamb.. cab. ton., mais, par-
tic., beau quart.centre. Adr. j'. 

A louer chambre meublée, cab. 
toilette ds maison particulière. 
S'adres. 226, cours de Bayonne. 

Echoppe à louer, 2 chambres, 2 
lits et un pliant, pouvant loger 
4 à 5 person., avec garage pour 
auto. Ch d'Eysines, 232, Caud*''»». 

Appart. confort., 2 chamb., salon, 
salle à manger, etc. Adr. jal. 

A louer appart* meubl., 8 p., grd 
jardin. Adresse bur. journal. 

A louer hôtel particulier meu-
blé, 10 pièc, garage. Adr. jnal. 

ON DEM. A LOUER avec bail 6 à 
7 pièces avec jardin. Offres I. M. 
H., bureau du journal. 

A LOUER châteaux meublés tous 
prix. S. A. 88, bureau journal. 

A I flUCD de suite près des 
LUUXn boulevards hôtel 

particul., salon, salle à manger, 
véranda, jardin, 5 ch. à coucher, 
s. de bain, eau chas, eau fra», gaz, 
électr., chauff. central, Adr. jal. 

A louer partie de maison très 
confort, pour deux ou trois 

lersonnes. a cinq minutes du 
boulevard. S'adresser 316, boule-
vard de Caudéran. 

A 

louer appart' confort., 6 pièc, 
ch. de bonne, 17, r. Huguerie. 

louer bel appart' neuf, 45 fr. 
p. mois, 24, cours Balguerie. 

i Pn> SEP BUT"a *°us sur la seule sî''nature de 1 cmnrunteui 
viR»^SKÏ.STi i BA«K,20,fi.C0liert,MarsciIlc nnée 

A louer appartement, 5 lits, sa-
lons, chambre bains, électric. 

S'ad. concierge, £1, rue Boudet. 

A louer propr»« meubl. à Cambes. 
S'adresser 67, cours St-Louis 

fl pièces meubl. à louer av. jard. 
t à Ste-Hélène-de-Médoc. Ad. jal. 

Séjour pour familles à Salies-
de-Bèa-n (B. Pyr.), vie saine, 

tranquille, facile et bon marché, 
nombreux hôtels et villas de 
tous prix. 

W" HENRI Ste-Ca'lher\ne.rBx 

ITMARTHA reç. t. 1. tours, 
206, r.de Bègles. 

SARDINES A L'HUILE 
Pour Vendanges. 

S'adr. 4. rue du Coamp-de-Mars. 

P AIN pour animaux à vendre, 
ch.Krédério-Sévêne.l88,Talence 

HO.VI. 30a..cais. compt.,dem emp. 
bur. ou autre. Ec. FM. Ag.Havas. 

Emigré de Meaux, serrurier mé-
canicien, 19 ans, bon ouvrier et 
travailleur, cherche place. Ecrire 
à M. Villemur, à Excideuil (Dgn«). 

Jeune homme, 19 ans, sérieux, 
sollicite occupation quelconque. 
Dubourdieu, 34, r. de la Pépinière. 

Belges recherchent mari et père. 
Noms : Fernand Caloens et A. 

Michaud. Ecr. Mairie Marcamps 
(Gironde). 

M me DESFKENNES, de Douai, 
recherche sa famille. S'adr, 

3, rue Notre-Dame, à Royan. 

Â V ANCES sur TITRES 
45, r. iilanchar.l-Latour, 8a6h. 

vancessnr automobiles, ob|e»ts 
de valeur. 38, rue Scaliger, Bx 

BIEN ARRIVÉE. J. L. 12. 

ACHAT et vente de reconnaisscei 
r. Parl'-Ste-Catherine, 86, Bdx. 

BIARRITZ. On demande étudiant 
ou élève en pharmacie au cour'. 
S'adr. corresp<i' o Pet. Gironde». 

Cheval et baladeuse seraient 
achetés 36, rue de Cheverus. 

Laine matelas neuve, 2 fr. 25 la 
Kilo. 83, rue Belleville. 

AU demande bonne à tout faire, 
UH référ. exigées. Ecr. G. P., jl. 

Maison de vins dem. employé de 
bur. Ec. D. C. 4, p. r. Chw^on». 

propriété à v. ou à louer. 23 kil. 
* B' rdeaux. près gare trains 
directs maison d'habitation jar-
din et cours d'eau, prairies et 
vignes S'adr a M Jérôme. 64, 
rue des Remparts 

P ERDU chien setter - gordon. 
Rairener 69, r. Caudéran. Réc. 

P erdu terr. milit. Mérigoac, po-
ney bai. Avis lient. Bobinet. 

chât. Luchey, terr. milit. Bérignac. E*e. 

P ERDU Chienne genrn loup, 
long poil gris cenure répond' 

au nom de Mil, san* collier, mu-
seau noir. La rainen. Restaurant 
du Chapon Fin. Ré:ompense. 

PETITES 

Ni 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 

Minimum par Insertion. 2 Lignes 
(La Ligne comprend 85 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
Ofr. SO la ligne 

A ne. gér', fond J da p., 53 a., off. 
serv. à import, mon, j. T., jal. 

A nglais sachant bien anglais, 
français, italien, allemand et 

comptabilité double, désire empl. 
F. C., rue Turenne, 197, Boi-dx. 

A vis. Coutur., réf. I" m<» Paris 
dem. journ. Ec. Z. Z- K., jal. 

C 
hauff mécan. parisien dem. 
pl. pr Bordx ou envir., marié, 

enfants, 22, r. Villeneuve, Bdx. 

C hauffeur mécan. ayt accompli 
période de mobilisation, dem, 

place. Excell. référ. Adr. jnal. 

C 
haulï. auto fer entr. et cond, 

jPùut four, garage. J. V. 7, ja-1. 

Comptable, 54 a., capacitaire en 
droit, au courant assurances, 

dem. empl. Ecr. A. O. 25, Jnal. 

D ame sér., b. inst., dem. caisse 
d. hôt. S'ad. 6, r. Fondaudûge 

[ ndustriel honor., tr, instruit, 
Ldem.empl.dur.guorro.H.ea.Hav". 

J eune fille, 23 ans, dactylo, jolie 
écriture, not. comptabil., dés. 

empl. Bergeron, 19, r. bt-François, 

J eune fille, 30 ans, au courant 
comm., b. écrit, dem. emploi, 

Référ. Ec. L. C. 15 bur. journal. 

J eune fille diplômée, un an en 
Angl., donnerait leç. ang. et 

franç. Ec. V. 70, Ag. Havas, Bdx 

J'ne homme japonais sollicite 
emploi' valet chambre. S'adr, 

Mina, 26, rue Notre-Dame. 
Jeune homme, 17 ans, au cou-r} rant travail de bureau, dem 
emploi. J. C. 13, r. Maucoudinat. 

Ïl/Ténage sans enfant, connaiss' 
-L'JJard., vignp, pouv'g^er prop'«, 
dem. place. Réf. l. B. 100, jnal.' 

M 42 ans, non mobilis., père 
.de famille, tr. actif, apte à 

tout travail bureau et représ., 
dem. empl., h'<" réf. A. R. P., jnal. 

"Vf 30 ans, capable, demande h 
lvj_.s'occuper pr la durée de la 
guerre, prendrait t1» direction, 
l'aire offre L. F. L. 33,845, jnal 

écanlcien chauffeur de Paris 
ItJLdem. place pour Biarritz ou 
vcyage dans le Midi, dernière 
rétérence, sept ans. Ecrire 6, rue 
Lafargue, Antony Burgan. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

D p. serv. bains, fem. 28-30 a., 
bon. réf. 152, r, Fondaudège. 

em. ouvrières p. bourgerons 
milit. Tissandier, 1, r. Buhan. 

O n demande ouvrière tisseuse. 
S'adresser 4, rue Gulraude. 

O n dem. garçon livreur vins 
sach' conduire et soignorch.evx 

101, rue François-de-Sourdls. Réf. 

O 
n dem. ménage jardin, femme 

r basse-cour. Ecr. B. R. A., jl. 

O 
n demande comptable. Ecr. 
F. C, journal. 

A louer propriété proximité de 
A. Bordeaux, trams, 7 p. meubl., 

2 cham. bonnes, cave, écurie, re-
mise. S'adr. 72, r. de la Roussolle. 

C audéran, près église et tram, 
tr. agréable villa meubl., jard. 

ombragé, eau. gaz, élect. Adj jal. 

C hambre garnie à louer pour 
monsieur seul. Cabinet de toi-

lette. 332. cours de Toulouse. 

Clhambre garnie à louer, rue 
y Sainte-Catherine. Adres. jnal. 

C hamb. av. ou s. cab g. d. M. 
pre. M. Sor, p. r. Aquitaine. Bx. 

hambre meublée Indépendan-
te, électr., rue des Ayres, 2. C 

Offres de Looalion 
1 fr, la ligne 

A louer appartement meublé : 
2 chambres à coucher, cabi-

net de toilette, salle à manger et 
cuisine. Eau, gaz, électricité. 
Près tram. Ecrire bureau jour-
nal, initiales B. C. D. 

A louer villa meublée, près Ar-
cachon : salon, 4 ch. maîtres, 

eau, électricité jardin anglais, 
garage auto. Adresse journal. 

A louer 5 p. garn. Sadirac, 18 k. 
Bordeaux, 100 fr. par mois. 

Sadress. 43, r. Devise, Bordeaux. 

A louer, 10 kil. Bordx, 8 fr. par 
Jour, 2 chamb. meub., sali, à 

mang., piano, cuis., électr., jard., 
fruits, légum., 250 fr. Ad. jnal. 

A pparten' meubl., c" Pasteur, 
à louer. Adresse au journal. 

A louer pr. Quinsac, pr. tram 
et gondole, 6 p. et dép., 8 lits. 

Electric, 200 fr. par mois. M"» 
d'Ardier, au Trinquard-Quinsac. 

C hez Be'ges, famille honor., 
chambre garnie 1 ou 2 lits av. 

pension. 40, rue Dauzats. 

F 
amille hon. louerait 2 cham-
bres av. ou s. pension. Ad. j»'. 

G arage L. Baudet, place pour 
10 volt., fosse outil. Tél. 12-94. 

r. Bac-Ninh, (Passerelle-Midi). 

G arage à louer. S'adresser 
rue Belleville, Bordeaux. 

Pour la durée de la guerre seu-
lement, lor étage confortable-

ment meublé. 5 pièc sous même 
clé, argenterie, électricité, eau, 
gaz, 15 fr. par jour. 2, rue Saint-
Genès. S'adr. 270, c" Toulouse. 

P ropriétaire louerait et cond. 
s. torpédo 24 HP. Paris ou aut. 

direc. Gar. J. Laval, r- Bel-Orme. 

V aste mais. meub. à 1. à Nérac 
(Lot-et-Gar.), 8 pièc, dépend., 

gaz. eau et jardin. Adr. journal. 

1 00 francs de commission a qui 
fera louer appart. meublé 6 

pièces, 93, quai de Bacalan, 2"»e. 

A 1er Tourne-Langoiran propr'é, 
.7 pièc. et dép., 9 lits, pr. tram. 

Mme d Ardier, 6, r. No're-Dame, Bx. 

A 1er. (i. r. Notre-Dame, appart. 
v.°»meub.àrentr.,4p.etgr.,w.-c. 

A louer meublé dans maison 
partie, joli rez-de-ch. fraî-

chement décoré, belle entrée, 4 
pièces, gaz, eau, électricité, cave, 
jouissance, beau jardin, pr deux 
personnes; — 2» étage, 6 p. vides 
ou meublées, cave, grenier, élec. 
gaz, écur. S'adr. 5o, r. du Tondu. 

A louer d« mais, partie, pr. bvd 
jol. ch. meubl. élect. Adr. jal. 

A louer lor étage dans maison 
partie. 3 pièc, 2 lits, tr. bien 

meublée, 54, rue Chevalier 

O uvrière dem. place chez per-
sonne seule ou travail de 

couture ch. elle ou journées. Mme 
Jeanne, taillcu,°, 17, r. Beaufîeury. 

"D e.présentant sûr. dem. représ. 
JLVgi'do maison. Ferait intérim 
voyageur mobilisé. Ecr. R. S., jl. 

Eeprésentant commission non 
mobil. ayant vieille clientèle 

recherche maison aliment. Carte 
électeur 543, bureau journal. 

S téno-dactylo dipl., bon. not'on» 
anglais, très bon. référ. place 

Paris, dem. emploi stable. Ecr. 
Mme Pastrie. 113, r, Berruer, Bx. 

S téno-dactylo expert ferait se-
crétariat quelques heures par 

jour. Ecrire L. L., bur. journal. 

Vendeuse Paquln, de Londres, 
dem. pl. vii. d'eaux ou Bordx. 

Angl. O. Burgan, 6, r. Lafargue. 

â louer in étage, 2 ou 3 chamb. 
meublées, salle à manger et 

cuis., eau, gaz, entrée Indépend. 
63, rue Servandonl, Bordeaux. 

A louer meublé 1" étage, 7 pièce» 
confort., gaz, eau. A louer 

château meublé et belle dépend. 
A louer vide tr. grand local aéré, 
beau bureau, hall, caisse. S'a-
dresser 75, rue Sainte-Catherine. 

A louer 59, r. du Tondu, 5 pièces 
1er étage eau et gaz, 2 cham., 

1 salon, 1 cabin. toilette, cuisine. 

2 chamb. meublées offertes gra-
cieusement un mois à qui pro-

curera emploi stable à homme 
jeune, sérieux, actif, instruit, 
bon comptable. T. 74, Ag. Havas. 

Demandes de Looalion 
1 fr. la ligne 

D em. petite prop. à l. banlieue 
ou env. Bx. S. H., bur. jnal. 

On dem. louer local pour hôt., 
restaur., ou prend, suite baii 

dans petite ville commerçante 
rég. Sud-Ouest. Ecr. J. P. 17, j»'. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A ppartements meublés à louer 
l»f étage, 18, rue Casemajor. 

A louer cham. meub. conf., Jol. 
_£xmais., jard., gr. voie, 1 ou 2 
pers., av. ou s. pens. Av. pens., 
l. frais comp. 6 f. p. jour. Ad. j»'. 

A 1. h 3 kil. Bordx,, gr. maison 
meub. d. belle propr. Ad. J»-1. 

A louer, pr. les Capusins, mag., 
appt c. S'-Jean, 112. 600 f. p. an 

A louer maison meub, jardin, 
install. mod., électr., chauff., 

salon, salle a m., véranda ferm., 
cuisine, office, dépend., 2 chamb. 
maître, cab. toll. 2 chamb. dom., 
110, r. du Grand-Maurian. Bdx. 

louer maison 6 pièc. meubl., 
jard., CX-Blanehe. Ec. J. S. 25, jl A. 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât, 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagemerts, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphinc, Bdx 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A vendre Jument âgée. S'adres. 
chât. Macedo, Aloue«e-Pessac. 

A-v. bon poney, lm20, 5 a., at 
ou s. Uzurau, bouch., Pessac. 

Avendre ou à louer Jument de 
Ire force, 14 ans. S'adr. chât. 

Bouran, Mérlgnac, au concierge 

A v. omnlb. de fam., état neuf 
118, c Victor-Hugo, Bègles. 

A Tend, tonneau quatre places 
capote, état neuf. Ad. Journ' 

A v. lit fer et cuivre av. literie 
ét. neuf, 1"40. Ec J. B. C. J»' 

D em. voiture enf. occas. S'ad 
au graveur, 45, q. Bourgogne, 

J eune cheval h vendre avec ou 
sans voiture. S'adresser rue 

de la Casquette, 18, Bègles. 

T imbres-poste. Achète collec-
tion occasion. Garcia, 22, rue 

Vital-Caries, de 3 à 5 heures. 

AUTOS & CYCLES 

A utomobile Motobloc i vendre 
12 HP. torpédo, 6 places, état 

neuf. S'adr. 21, r Vital-Caries. 

A uto 6-8 IIP., 4 cyl. monobloc, 
2 pl., mod 1914, parf. état, à 

v. S'ad. Gachet, 57 r'o Médoc, Bx. 

A v. mono Slzaire 10 HP., 3 baq. 
torpédo, phar., lant., p.-brise, 

cap. Pet. pr., 28 r. S'-Sernin. Bx. 

R 
icycl. Triumph neuve dame, 
140 fr. ; homme, 185 fr. ; occas. 

fr. 2, place Puy-Paulin, Bdx. 

Pensions Alimentaires 
1 fr. la ligne 

Jam. pr. en pens enf. ou mons. 
J ét. ou fr. C, r Bessac, 107, Niort 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame prend, émigr. fam. 2 ou 3 
pers. pens. pr. t. mod. Ad. j*'. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr .50 la ligne 

A vend, hôtel-rest., bar. Pressé. 
Traiterai direct. Ec. M. B. 

Offres et Demandas de Gaoitauî 
1 fr. 50 la ligne 

(Capitaux demandés pour affai-
Jve commerciale rémunératri-

ce réalisable immédiatement. 
Ecrire F. L. 6, bureau journal. 

Ventes et Achats d'Immeuble* 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Avare doin.72 hect., à 2 h.deBdx. 
Belle maison maître, 3 fermes, 

cultre, élev., b. pays. Rev. nets <j% 
Onmorceller. Bares, Casteljaloux'. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D ame parlant anglais, hollan-
dais, accompagnerait enfant 

ou donn. leç. 85, r. Eug.-Ténot. 

Langon, route de Bordeaux, 
près de la gare. Institution 

Bourratoire-Merlet. Directr. MO" 
L. Roux (off. dAcadémie). Pré-
paration aux divers examens. 
Rentrée mardi 6 octobre. 

T ennis, leçons gratis contre 
hosp. Mour, 45, r. Mondeuard. 

Perdus ou Trouvés 
A fr. la ligne 

Les personnes ay» quitté Paris 
le 3 septembre par le train de 

13 h 24 et sachant ce que sont 
devenus caisse et sac cuir avec 
nardessus gris partis sans leur 
propriétaire, sont priées de don-
ner renseignements chez M-118 

Roger, 52, rue Fondaudège. 

P erdu 29 août, br. or f. pensée. 
Rapp. 39, r. Brizard, Bx. Réc. 

P erdu samedi labrl long poil, 
* pataud», av. collier, Subra, 

rue Françots-de-Sourdis, 32. Réc. 

Pordu chapelet perles vertes. 
Rapp- r. Fondaudège, 36. Réc. 

»erdu broche camée ancien. 
Rapp. 70, r. Davld-Johnston. 
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